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Onsievr  ,  Survnrc- 
muemenc  &  (ouzleuation 
ambicicufc  &  Tragique,&: 
celle  qu'il  ne  f  en  remarque 
point,  de  plus  fignallée  en  toutes  nos 
hiftoircs.De  deux  partis  qui  depuis  SC 
de/Touzcinqou  fix  RoySjCouuans  &c 
après  alaitansdcs  inimitiez  fecrettes, 
premièrement  par  menées  Se  faueurs 
de  Court  ,  &c  puis  par  defguifemens 
&:  prétextes  de  Religion  ,  font  venues 
fînablementàfe  declaircr  Se  manife- 
fteraenfeignes  defployées,  corne  s'el- 
les  n'auoy et  plus  de  Supérieur ,  où  fai  '^ 
fans  ja  eftat  de  luy  ,  comme  s'il  efloic 
des-aprefent  au  Cercueil.  Ilny  a  ne 
petit  ne  grand,qui  n'ait  auflî  fecrette- 
ment  ou  ouuertement/ormé  quelque 
inclination  en  fon  cœur,  auquel  des 
deux  Partis  il  defireroit  meilleure  for- 
tune. Cela  eft  tant  naturel  a  tous  les 
hommesdumonde,quilenarriue  du 
mefme  ordinairemenc,non  feulement 
fur  la  veuë  qui  captiue  mais  fur  la  le- 
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<3:u!;C  dépendante  de  rouyc^qui  oblige 

Je&affcdipns.,  de  ceux,  qi^ii  font  firn- 

plemenc    fpe£l;atj^yrs  dVaçcommu- 

nq  .çpo^cnpon -yi  fpiçde  ipueurs  où 

de  quereileux^ou  autrement  sefFor- 

Çans d'auoir  Auancagc T vn fur  lautre. 

11  fe  cpnp^t  clairemc.nt  cp  Ja  force 

innocence  de  ce  Ruftique  Attenieu^ 

qui  s  adrcfla  à  Ariftide^pour  luy  efcrirc 

fon  nom  Çuï  T^rdoife  :  ce  qu'ayant  fait 

ne  fc  p^ut  cpnt^ci>ii:  aufli  de  luy  demâ- 

der,  qui  le  mpuuoit  de  vpuloir  mal  ^ 

Âriftideiquemefmcil  ne  çonnoiffoit 

paSj  comme  il  aparoifiToit.  Il  me  dcf? 

plailljditil^que  l'on  le  nommp  le  iufte, 

ïa  fantafie  des  homes  cft  fi  follc,qu'cl^. 

Icpafle  mefmcs  aux  chofes  dont  elle 

n'a  que  faire  ^  &c  donc  aucc  beaucoup 

de  Prudence  fe  paffcroit  bien.   Mai^ 

paimy  les  efprits  turbulens  ôc  legicr$ 

dp  François ,  il  feroit  du  tout  impôt 

fîble  d'y  trouucr ,  5c  hors  de  propos  d'y 

requérir  celle  Tempérance  d'efprit^^5 

(c  bornant  qu  à  ce  qu'i  1  luy  touche,  ôjÇ.i 

laiflanc  aller  les  af&ires  queTonpoiiGL-, 


med'Eftar,  àccuxquiyontlcprinci-? 
j>alintcreft5  0iien  ont  la  charge  &:  le 
m'animent.  L'humeur  du  François  eft: 
fufcepcible  de  diuifions  &  parcialicez, 
flUtantouplasqaenanodclaterrc.il 
y  a  quinze  où  (cize  cens^'ansvque  Iules 
Ceiar  lesquahfia  de  ce  beau  ciltrcdi- 
fthc.  In  GaStftfa€iiones  funt.  La  Gaul-i 
iceit  pleine  de  partiahtéz.  Puis  don^ 
ques  qiï'vne  occafion  fi  grande  ,  té 
trouue  concurrente  âucciéiirriacurcl, 
il  ne  faut  nullement  douter,  que  tous 
les  cœurs  ne  Foycntprcparez,&  laplus 
part  déchirez  à  prendre party ,  fur  vfic 
occurrence  fi  générale  que  cette  cy, 
où  il  cfl:  qucftibp  comcon  dit,  de  faire 
Mai/on  neuf  ne.        '  ^^f .  ^^Z 

MA  I  s  lafeuîe  Tirompcttc  de  l'am 
bition,eft  d'elle  mefme  fufifantc 
dereueiller,laconuoittfe  &  gaillardi- 
fe,dVn  milion  d'amesoyfincs,  &:Tjui 
pis  cft  inutilles  3  finon  à  mal  faire,ô^  à 
troubler  le  repos  &:  de  ceux  qui  font  a 
Icuraife  &:bicn  eftablis  ,  &:  encores 
pl^  de  ceux  qu|  font  Fauoris.  Il  fc  trou-: 
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ttcpcrpetuellcmëcdes  Brouilles ,  aux- 
quels fivous  laifîez  encreprcdrCjCe  doc 
légitimement  àc  honorablement  vous 
vous  pourriez  entremcttrc,vous  trou- 
ucrezquat  vous  y  voudrez  venir,qu'ils 
auront  empiète  le  Commandemenr. 
EnefmotionslavrayeSaluatio  ceftdc 
s'ingerer,&  fçauoir  prudemment  prc- 
drefon  party  &  le  bien  digérer.  Car  ce 
qu'en  dit  cet  hiftorie  le  premier  hom- 
me d'Eftat  du  mode  n'eft  que  tresvray. 
Primas  domindndi,Jpes  cjjein  arduo^ybijfis 
ingyejfti^  adejfefdutores  spartes.  Les  pre- 
miers dcfleins  de  s'emparer  d  vn  Eftac 
fontdetref-malaiféaccez,  mais  fi  toft 
que  vous  eftes  en  chemin, vous  trou- 
uez  des  fauteurs  &C  gens  quifepartia- 
lifent.  le  ne  veux  pas  nier  qu'il  ne  foie 
permiSjàvne  infinité  de  gens  honora- 
blcjde  moyêne&  baffe  conditio,de  ca- 
cher voire  de  nourrir  leurs  inclinatiôs 
en  fecret,  atendans  que  l'eftœuf  les 
vienne  cercher,&qu'ils  ayent  cet  heur 
de  iouer  vn  coup  de  partie .  Mais  auf- 
fivcux-ie  fouftenir, que  ceux  qui  pour 


f 

Icprcfenc  font  grâs,&  font  fur  le  Thca^ 
tre^n  faucur  &  auchoricé  ,  doiuent  ea 
jfè  déclarant  fe  bien  aydct  du  temps,  5c 
pourucoiràraducnir.  Les  adions  de 
la  médiocre  noble(Ê,ne  font  ny  fçau-^ 
royent  eftre  remarquées  à  eau  fe  de  la 
multitude,  &:derextreme  cruauté  ôc 
vengence  dont  il  faudroit  vfer ,  fur  va 
nombre  innumerable  de  perfonnes, 
quifontdecetEfchantillon,  Maisny 
ayant<jue  deux  ou  trois,ou  fix^qui  pa- 
roiffenc  en  faueur  apparante  ,  mefme 
Eminente  au  tour  de  noftrc  Roy,  il  ne 
peut  eftre  n'yloyfible  ny  vtile  atelks 
perfonnes,  defe  Ncutralifer. 

P  R  E  M  I  E  R  E  M  E  N  T  il  eft  tOUt  CCt-  : 

tain,  quelque  gens  fans  Amour  qu'ils 
feiiflent,  &:dcftituez  de  toute  huma- 
nité ,  qu'ilz  ontvne  imprcflîonde  cc:| 
quifefaitalcurveu&  feu  ,  ÔC  qu'ilz  ■ 
connoifTent  s4ls  ne  font  priués  de  fens 
commun ,  de  quel  cofté  eft  Icquitc  ÔC 
duquel  ik  pcnfent  que  doit tumber  la 
profperitc.  Cartoutcequi  feprefente 
voire  çafucllcmentauxycuxdes  hom-  « 
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mcSjCfl:  fnjet  a  quelque  decifion.Nous 
iugeons  en  defpitque  nous  ayons  de 
beaucoup  de  chofcs,&:  la  vericc  baille 
de  terribles  gènes  a  noftre  malice, tou- 
tes &  quantes-fois  que  nous  la  cuydos 
fulFoquer,  pour  le  moins  nous  ne  la 
pouuons  iamais  defguifcr  a  nous-meC 
me.  Oreft-il  docneceflaircquenous 
ayons  de  Mmpreflion  ,  d*elle  s'engen- 
dre l'inclination ,  ôc  de  l'inclination 
quelques  retenus  ou  diflimulcz  que 
nous  foyoSj  il  efchape  toufiours  en  dé- 
pit de  nous5quelque  plus  gracieux  de- 
partemêtifujetparmi  Courtifans  grans 
prêteurs  de  charitc,a  plus  mauuaife  in- 
terpretation^que  ne  feroit  vne  franche 
demoftratiô.  II  ne  nous  eft  doques  pas 
permis  de  nous  déguifer5&:  parcât  plus 
honorable  &  plus  vtille  de  nous  dc- 
clairer  .  Mais  outre  cclafe  feroit  trop 
afon  Efcient  perdre  fa  Fortune,  qui 
a  toufiours  intention  fur  la  Qu^euë  de 
faire  quelque  mauuais  tour,  li  Ion  ny 
pourueoit  aucc  extrême  défiance,  de 
n'employer  le  pouuoir  qu'elle  donne 
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a  ce  grand ,  pendant  que  fa  filucur  du- 
re à  obliger  tellemêc  le  parcy  qu'il  vou- 
dra prendre  ,  que  le  premier  eftablif- 
femcnt  ne  deppende  prcfque  qtie  de 
luy  .  Carde  demeurer  Neutre  ,  ou- 
tre ce  que  c  eft  vn  defTein  de  femme  &: 
fans  courage,  il  eft  premièrement  im- 
poflible,  &:fecondementpcrilleux,ô^ 
dcrccment  infâme  :  voire  tellement 
déploré,  que  peu  ou  point  de  grans  ce 
font  garantis  auec  ce  Projet.  Ne  for- 
tons  point  pour  en  cercher  l'exemple 
lîorsdenoftre  Nation  ny  prefquedc 
noz  iours  ,  peu  s'en  faut  que  nous  ne 
voyos  encore  le  Conte  de  faind  Paul 
en  Greue  ,  rendre  vn  piteux  tefmoi- 
gnage  de  fa  vaine  Neutralité  ,  liuro 
parle  Duc  de  Bourgongne  entre  les 
mains  de  fon  Prince  naturel.  Et  puis 
coniiderans  le  fait  qui  fe  prefente. 
C'cft  vn  Conquereuroùfi  vous  vou- 
lez vn  Vfurpateur  ,  contre  vn  légiti- 
me Succefleur.  Or  ceux  qui  vfur- 
pcnt  ,  en  veulent  nommément  aux 
Neutres,  tefmoing  farreft  quendô- 
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na  Ccftt  \  que  ceux  qui  n'eftoycnc 
point  pour  luy  ,  il  les  tenoitcn  mcf- 
me  rang  que  ceux  qui  eftoyent  con- 
tre luy.  Et  la  raifon  en  cft  bonne, 
car  cftant  coulpable  en  luy-mefmc 
de  fon  vfurpation  ,  ne  fe  peut  fier  qu'à 
ceux  qu'il  veoic  feformalifcr,&:eftre 
pouflcz  de  mcfme  humeur  que  luy, 
Y  ayant  donques  de  l'impcffibilitc  &: 
ncccflîcé  pour  euiter  vn  indubitable 
péril,  &  du  gain&r  vtilitépour  fe  ba- 
ftir  quelque  ferme  appuy .  le  ne  veoy 
pasqu'vn  bien  grand, en  la  faifonoù 
nous  viuons  ,  ne  foit  forcé  a  pren- 
dre party  :  outre  ce  ,  que  de  demeurer 
fpcftateur  d'vn  fi  mémorable  remue- 
ment ,  c'eft  le  plus  lafchc  &:  le  plus 
contemptibic  dclfein  qui  foit  au  mon- 
de. 

CE  font  ces  dctefl:ablesTiedes,mau 
ditz  de  Dieu  &:dcfdaignez  des  h5 
mes  5  retranchez  du  nombre  des  el- 
leuz  ,  bc  bannis  de  la  conuerfation 
des  gens  d'honneur  ,  pour  n'eftrc 
ne  chauds  ne  froidz  :  Ce  font  ces  cri- 
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mincis  qui  attcndenc  le  fupplicc  de 
Mcmsjiéffetiuslc  têporifcur,que  Tulle 
Hoftille  Roy  de  Rome  après  fa  vidoi- 
refcic  tirer  a  quatre  cheuaux.  Ce  font 
ces  lourdes  conceptions  detref-mau- 
uais  hommes  d'Eftat  ,^dont  il  cft  parlé 
danslaviedc Iules  Agricola.  Qujdum 
finptlipugndnt.  Vnimrfi  yîncdturi 
>  Lefqucls  pendant  qu'ils  refiftenr^ou 
fepenfentfauuerfeparément,  fontat^ 
trapez  generallement  ,  ôi:av>cc  beau- 
coup d*occafion  hays  des  vns  ôc  des  au- 
tres, pour  leur  irreiolution  ,  &c  aufli 
pour  quelque  diflimulee ,  Ôc  par  con- 
fequencc  dangereufe  intention.  Ileft 
doncques  certain  qu'il  fe  faut  refouU 
dre  a  fc  déclarer,^:  que  qui  penfc  faire 
fon  cas  appart,  fera  auffi  par  fon  exem*» 
pie  luy-mcfme  abandonné,puis  infail- 
liblement ruyné,  ou  le  meilleur  mar- 
che qu'il  puifTeefperer  du  plus  cour- 
tois vidorieux,  fcfcra  eftant  dcftituc 
de  ces  honneurs  ,  de  pouuoir  vieillir 
paxauanture  chez  luy  aflcz  mal-heu- 
reux à  Icxemplc de  Lcpidc,    La difi-^ 
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culte  doncqucs  ne  gift  pas  que  Ton  ne 
doiue  cfenc  fi  Grand,  &: ayant  telle 
part  aux  bonnes  grâces  du  Roy  ,  que 
radiundion  a  l'vn  ou  l'autre  party,  ne 
iuy  donne  caufegaignee,  fe  préparer  à 
faire  trefbucher  la  Balance  de  Ion  co- 
fté  ,  (5^  fc  rendre  toufiours  neccflaire 
&:vtillc  5  qui  font  les  vrayes  lyaifons 
ôc  Cables  de  l'amitié  .  Mais  à  fçauoir 
auquel  des  deux  l'on  doit  plus-tofl:  fa- 
uorifer  ,  c'cfl:  la  où  il  vous  à  pieu  me 
fonder,  &:  donner  charge  de  vous  en 
informer  .  Combien  qu'en  pruden- 
ce iugemcnt  &:  affaires  du  monde, 
vous  y  foyez  trop  plus  exercité.  Ce 
que  n'ayant  ozc  rcfuferdc  faire  pour 
contenter  voftre  volonté  ,  de  peur 
auffi  d'eftre  en  tant  efpineufe  dcci- 
fion  ,  moy-mcfmc  trompé.  le  vous 
deduiray  fimplement  les  apparances 
des  forces  &:  moyens  d'vne  part  &  d'au 
tre:  îaiflant  à  voftre  follide  difcretiori 
de  faire  eledion  d'vn  party  ,  duquel 
dépendra  à  l'aducnir  toutvoftreheur 
ôc  félicité  :  ou  bien  vne  fafcheufe 


&:  regretable  Sociecé  ,  degcnsramaf- 
fez  èc  mal  fondez  ,  &:  à  la  fin  excer- 
mincz  parmy  les  milerablcs  cendres 
de  voftre  patrie  ,  parents  ,  Amis ,  ôc 
feruiteurs. 

^  Atres-illvstre,  Ancie- 
i^ ne, &: renommée  ,  Maifon  de 
Lorraine  ,  pour  ne  la  faire  point  des- 
cendre de  ce  redoutable  Empereur 
Charles-Maigne  ,  affin  d'euiter  aux 
concradidions ,  Soit  que  vous  la  vou- 
liez tirer  de  Godefroy  de  Bouillon. 
Fentcns  de  fa  famille  ,  car  de  luy  il 
mourut  fans  enfans ,  Soit  de  ne  la  pre- 
dre  qu'à  Ferry  de  Grauille,  par  d'au- 
tres nommé  de  Vaudemont  :  hane- 
neantmoins  de  tout  temps  efté  rc- 
ccuë  en  (i  bonnes  &:  grandes  Allian- 
ces 5  que  Ion  ne  fçauroit  dire  qu'a- 
uec  beaucoup  de  Cakimnie,  qu'elles 
ne  foit  des  plus  célèbres  de  la  Chrc- 
fticnté  .  Et  fi  elle  n'auoit  point  eu 
ce  mal-heur  ,  comme  par  le  bénéfice 
de  la  loy  Salique^  celle  de  noz  Roys 
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a  eu  cet  heur  ,  de  n'eftrc point  diucr- 

fesfois  tombée  en  Quenouille  ,  elle 
fcpourroicparauanturebien  ,en  An- 
tiquicé,  parangonner  a  toutes  les  au- 
tres que  Ton  exalte  tant  auiour- 
d'hny.  Elle  pafTeroit  celle  d'Autriche, 
&  de  tous  bs  Pocentas  de  Tlcalie ,  clic 
egaleroic  celle  de  Sauoye  ,  ôc  nece- 
dcroit  à  celle  d'Anjou  :  de  laquelle  à 
caufe  de  René  Roy  deNaples  de  leru- 
falcm  de  Cicille  ,  elle  eft  defcenduc. 
Les  Alliances  d'Angleterre,  de  Dan- 
nemark.  d'Efcofle&deBauierelare- 
commanderoycntafTez;  fans  celle  des 
puilncz  de  Guyfe  en  lamaifô  de  Bour- 
bon ,  6z  de  raifné  en  la  maifon  de  Frâ-* 
cejdontfevcoyent  pour  Iciourd'huy 
tant  de  Nepueuz  ôc  Nicpccsànoftrc 
Roy,lcs  plus  proches  parens  qu'il  aye, 
ôc  tant  de  pecis  fils  àlaRoynefamere. 
J^eureftat  bien  que  petit  ,  ce  néant* 
moins  Souuerain  ,  &  tenant  rang  de 
Prince  de  l'Empire  .  Leurs  faids  d'ar- 
mes  fignallcz,&:de  frefche  mémoire  la 
bacailiç  de  Nâcy^ou  René  fil?:  de  Fer- 
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ry,  dcfit'fc  tua  deuant  les  murs ,  Char- 
les le  dernier  des  Ducz  deBourgoa- 
gnc  5  le  plus  formidable  à  (es  voyfins 
fenscftreRoy  ,  &:  le  plus  Belliqueux 
pour  Prince,  d'entre  ceux  de fon  téps^ 
Pour  les  puifnez  qui  ont  paffé  en  Fran- 
ce Bufcans fortune,  depuis  foixantc 
&  dixans,  Claudefe  trouua  l'vn  des 
vaillans  parmy  la  nation  Françoife, 
qui  n  a  point  faute  de  réputation  pour 
ce  regard:  ôc  puis  par  mariage  adopte 
en  la  famille  de  Bourbon,  laproueflc 
s'y  cft  veu  tellemet  accreuc,  qu'il  nous 
laiflii François  Duc  de  Guyze,  le  pre- 
mier Capitaine  de  fon  aage  ,  &  quia 
eu  les  plus  honorables  fuccez  en  la 
guerre.  Qui  nous  a  engendre  de  la 
petitefilledVn  autre  de  nos  roySjdeux 
frères  vraye  terreur,oii  bien  fantofmes 
de  rebelles. 

CE  s  deux  frères  ,  outre-ce  qu'ils 
font  d'vne  beauté  &:  d'vne  pre- 
fence  rare  ,  &  comme  Ton  dit  de  bel- 
le defaide,fefontattirezpar  vaillan- 
ce &:  dignité  des  grans  Princes  ,  en 
tous  leurs  deportemeas,  la  bonne  gra- 
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ce  Se  faneur  de  la  plus  grand  part  du 
peuple  de  ce  Royaume,  Hz  ont  tant 
faicparoiftre  de  Generofité  en  toutes 
leurs  cntrcprifes  ,  d'aflîftance  &  fa- 
ueur  diuine  aux  cxecutions3&  de har- 
diefTe  aux  agrclîîons  ,  que  vous  ne 
fçauricz  ofter  de  la  fantafie  d'vn  grand 
nombre  de  Noblefle,  quecencfoyêc 
d'eux  des  premiers  hommes  du  mon- 
de. Tout  le  corps  Ecclelîaftiqucles 
reuere,  &:  n'a  espérance  qu'en  eux,  de 
façon  quefice  n'eftôic  la  fidélité,  qui 
eft  deuë  ôc  félon  Dieu  Se  les  hom- 
mes à  noftrc  Roy ,  plus  religieux  que 
eux  :  Il  feroic  fore  à  craindre  ,  s'ils 
cftoyenc  dcfloyaux ,  qu  ilz  vouluflcnt 
franchir  le  fauh  de  la  Perfidie,  qu'ilz 
ne  fcifTcnt  quelqi^e  mauuais  touràfa 
niajcfté.  Et  encores  qu'elle  foit  bien 
eflablie  ,  ilfcmblc  proprement  qu'il 
ne  tienne  qu'à  eux ,  Se  a  leur  prcud'ho- 
mie  .  Tanquam  mugis.  Imperare  pop 
fertt  (judmysUent  .  ;  Comme  pouuans 
plus-tort  que  voulat  s'emparer  de  cet 
EftrU.    Hz  l'ont  proumonftré depuis 
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vn  an  ,  qu'ayant  fait  vnc  Ligue  ,  Id 
plus  fpccicufc  ôc  la  plus  puiflance  &t 
vigorcufc,  qui  aitcfté  veùc  il yacinq 
cens  ans  :  aircmblë  quarante  mtllc^ 
hommes  de  guerre, s'eftans  emparée 
prefquc  des  plus  importances  villes 
de  la  France^ny  ayant  Prouince  ou  il^ 
n  enflent  partifans,  fcruiteuis  ,  &:iié- 
telligence.  Hz  fe  font  laiflcz  conduire 
au  tcfpcd  qu'ilzdeuoycnt  a  leur  Prin- 
ce, &aux  admonitions  dcJa  Roycicfi 
Merc,&  ont  licencie  leurs  forces  de 
pied  ô^  de  cheual,  t^nt  eiîrangiers  que 
autres  ,  ians  cftrctoytesfois  fi  Jours 
daux ,  que  de  rendre  aucuiTes  pbcesj^ 
de  celles  donc  ilsseftovent  emparez. 
Mais  au  contraire  ayant  fi  bien  manie 
leur  fait ,  qu  ils  fen  font  fait  bailler  de 
nouuclles ,  comme  SoifiTons,  Beaunc; 
&  Rue.  Etayans  fait  condefccndre 
doucement  le  Roy  a  toutes  leurs  in  té- 
tions, femparansde  ces  propres  for- 
ces, pour  aller  ruiner  leurs  ennemis; 
deuant  qu^aucun  chan  geracnt  arriue. 
Fait  rompre  Edids  ,  publié  denou- 
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ucaux  ,  gaigné  le  coeur  de  ceux  de  la 
Cour,  ou  ils  lont  mieux  venus  &:vcus 
que  les  propres  enfans  de  la  maifon, 
brief  embarque  tellement  la  plus  parc 
des  Courtifans  à  courre  leur  fortune, 
que  d'orefnauant  il  ne  leur  fera  pas 
loyfible  de  fe  rcconnoiftre. 
TLs  ont  attaint  ce  point  tant  difficile, 
•*"defe  faire  craindre  &:aymer  a  leur 
Prince  tout  enfcmble.  Ont  eu  tât  de 
fubtilitc,  quededefbauchervn  Oncle 
fans  enfans ,  à  prendre  leur  party  &: 
coniurcr  à  la  ruyne  des  fiens.  Brief  en 
toutes  leurs  menées ,  monftre  bien  au- 
tant de  Rufe&:  A  ftuce  ,  quedevail- 
lance  &c  fcience  militaire  a  conduire 
des  armées.  En  ont  partage  les  fun- 
dions  ,  tellement  qu'cncores  qu'il  y 
en  aie  d'autres  5  qui  en  ayent  quelques 
vnes ,  elles  demeurent  confufes  foubz 
ces  deux.  L'vnc  d'aller  enclorre  èc 
bloquer  le  Roy  de  Nauarre,  quelque 
parc  qu'il  roit,quc  Monfieur  du  Maine 
c'eftoit  choyfie  come  la  plus  aiice,rau- 
tre  de  faire  teftc  a  toute  la  puifTancc 
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Protcftancc ,  s'cllc  vouloit  fc  mcflcr  de 

contrcrollcr  5  &:foppoferaux  dclibc- 
ratfons  d'vn  Roy  fouucrain  .  Ont 
le  DUC  de  Lorraine  en  armes  auec  tous 
ces  moyens  5  d'hommes  &  forcercffcs 
pourfouftenir  le  premier  efFort,feve- 
oyenc  comme  en  poflcffion  de  toute 
la  Champagne,  &  prefque  de  la  Bour- 
gongne ,  vne  ville  capitalle  en  Breta- 
gne &  forces  intelligences,  deux  bon- 
nes retraites  en  Picardie  ,  les  villes 
d'Orléans  &:  Bourges ,  places  inexpu- 
gnables aux  foibleflcs  de  maintenant. 
Sont  en  efperance  de  Lyon ,  s'atendct 
àThou!ou7e,  &: tiennent  Paris  com- 
me certaine,  qui  eft  le  grand  reflbrt  de 
ce  royaume ,  pour  faire  a  fon  exemple 
refoudre  toutes  les  autres.  Leur  prin- 
cipal appuy  eft  en  la  Royne  Mère,  qui 
manie  tout,&:  a  tant  obligé  d'hommes 
par  (a  libéralité,  bons  offices  &:  long 
gouuernement  ,  que  par  tout  elle  a 
des  partifans  6c  feruiteurs  ,  &:  à  qui 
le  Roy  à  toufiours  déféré  &:  défère  ex- 
trcmément,&  a  vn  art  ôc  metodc  de  le 
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faire  condcfccndre  âux  principales  âc 
fcs  volontcz.  Hz  ont  les  dcuotions  de 
^:ous les  Turbulens  ,  Ambitieuse:  v- 
farpateiirs,  comme  il  leur  onc  pcrfua- 
dc,quc  rvfurpatio  n  cil:  pas  chofc  nou- 
uellc  encre  grans,  que  c  cft  le  moy  ë  4  a- 
iianccr  cous  leurs  Icruiccurs.Quc  cous 
cûatz  fonc  agrandis  ou  diminuez  par 
cçfl:çvoye,&:  que  ce  ne  fonc  que  craies 
de  Magnanimité  &:  grandeur  de  cou- 
rage. Qu^il  s  reucfl:cnc  encore  dç  ce  fa- 
pçrilicicux  voyle  de  religion ,  aucc  le- 
quel la  Syrie,  la  Iudce,&:  vnc  parcic  de 
r^gypcc  fut  conquiic  du  temps  du 
vpyagc  doutrc-Mcr.  Ec  que  ccluy 
qui  ferend  le  plus  fore,  cronuc  touf- 
ipu.rs  afl'ez  de  couucrture  a  fon  in- 
iuftice.  : 

LE  Cierge  le  pl^  riche  &:  rçucrc  des . 
trois  Eftatz  de  ce  Royaume,  ccft 
jcdc  entre  leurs  bras ,  pourraprchcn-f, 
fio  qu'il  a,&:  non  pas  fans  grande  appât- 
rcce,  que  fi  vn  Prince  de  cotraire  relH; 
gion  qu'eux  ,  fucccde  àceftecouron-^: 
hç,  il  les  anéantira  peu  à  peu  ,  neferv 
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uans  que  d'vnc  trcf-gracc  Viâimc  a 
/es  parcifans  .    Ils  offrent  donc  tous 
leurs  moyens,  bien  afleurez  de  les  pcr^ 
dre  ,  s'ils  ne  font  maintenus  par  ces 
chefs  du  party  Catholique.    Mais  les 
appays  qu'il?  ont  hors  le  Royaume, 
fonttref-grands  ,  Raflez  pour  faire 
quiderla  partie  ,  à  tous  les  plus  Opi- 
niaftres.     Ils  fe  font  afloçiez  comme 
chefdc  leur  Ligue,  ce  grand  Monar- 
que Roy  d'EfpaignCjtant  bien  ferui  icy 
3c  ailleurs  ,  qui  tient  la  France  pref- 
que  toute  circuye  &c  embraflee  de  fcs 
prouinces,  De  l'Orient  par  l'Italie,  de 
rOccidcnt  par  lesHefpagnes,  du  Se- 
ptentrion par  les  pais  bas ,  du  Midy, 
par  les  Ifles  de  Ciçillc,Corfc ,  Sardai- 
gnes, Majorque,  Minorque  &:  Cent 
Cinquante  Gallcrcs  qu'il  peut  mettre 
en  mer  .    Qui  avnearmec  ordinaire 
trcs-aguerrie  en  Hainault  &:  Artois, 
faulbourgs  de  Paris,  conduide  par  vn 
trcflage  &  vaillat  Capitaine,  qui  four- 
nit de  grandes  fommcs  de  deniers  à  la 
defpece  de  cefie  cntreprife  :  en  f*iifanç 
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pour  de  prudentes  confiderations  co- 
rne fon  fait  propre,&  qui  vcoic  fa  puif- 
fance  acreuc,  de  routes  les  Indes  &:  du 
Portugal.  LePape&mefmemcccet- 
tuy-cy,no  feulement  afFcûionnc  mais 
paffionnc,  àceftcentreprife^Chefrc- 
ucrc  &  peu  s'en  faut  adore  de  tous  les 
peuples  Catholiques ,  qui  expofe  tous 
fcs  moyens  &  finances  à  cette  guerre, 
6C  qui  traine  auec  foy  toute  la  fequcl- 
le,  de  ce  puifTant  Se  magnifique  Senac 
de  Cardinaux  ,  nomme  Confiftoire. 
Sd  fdmBeté  dif-ie  qui  attire  par  fon  c- 
xemple  &  menée,  tous  les  pctis  Po- 
tentas  d'Italie,  Ducs  j  Contes, &:  Sei- 
gneurs. Mais  principallcmenc  le  Duc 
de  Sçauoye ,  leune  6c  généreux  Prin- 
ce,quinousenuelope  de  plus  de  Cent 
Cinquante  lieues  de  longueur  de  païs 
par  fes  frontières.  Les  petis  Cantons 
des  Suyllcs  trcs-belliqucufc  nation, &: 
entre  eux  PhifFer ,  quoy  que  turbulent 
mais  trefbeau  Capitaine,  &:  quia  fait 
preuue  de  fon  pouuoir,  en  leur  ame- 
nant de  trcfbcllcs  forces. 
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TP*M  fommc  tout  ce  que  l'on  pour- 

■^-'roic  rcccrchcr,mais  gcncrallcmcnc 
ce  qui  poiirroit  venir  tenter  &:  defbau- 
cher,  les  plus  endormis  &  languifTans 
courages ,  ne  manque  nullement  a  ces 
Princes  cy.  Ayant  d'abondant  à  leurs 
portes  les  trois  Eledeursde  l'Empire 
Catholiques  ,   bien  que  moins  belli- 
queux &:  puiflans ,  ce  neantmoins  fa- 
uorifans  attenans  6c  couurans  d'vn  co- 
ûc  les  Eftatz  du  D  uc  de  Lorraine.    Ec 
rvnd'entr'euxrElcdeur  de  Cologne, 
lepluspuiflant,  &: le  plus  remuant  ôc 
courageux  Prélat  de  l'Europpc  ,  plus 
grand  terrien  ôc  plus  riche  que  le  Pap- 
pe,  &:qui  a  depo/Tedc  (  non  feulemenç 
forclos)  fon  compétiteur  à  L'clledo- 
rat,pource  qu  il  eftoitdeuenu  incon- 
fidercment  Proteftant^S^ce  à  la  barbe 
de  tous  les  Princes  de  fon  party.     le 
laiflc  la  TEmpereur  comme  trop  eflon- 
gnc,cncores  que  fo  audoritc  ôc  digni- 
té ne  foit  pas  de  petite  importance. 

Les  deux  frères  princes ,  exécuteur» 
de  ce  dcfTein,  en  vray  aage  de  faire  co^  - 
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queftcSjplcins  de  rcpntation ,  Stawh^ 
quelz  la  plus  part  des  François  à  vnc 
merueillcufc  créance.  Ce  qa'cflanc 
ce  n'cfl;  pas  fans  beaucoup  de  fagc  con- 
fidcration  fi  plufieurs  Seigneurs  regar- 
dent leur  fortune  ,  comme  ryante  & 
profperanre,  &:  font  inuitcz  en  leurs 
courages  jde s'y  adioindrc  ,  comme  a 
celle  qui  prend  le  chemin  ,  de  bailler 
vniourlaLoy  à  cet  Eftat.  Quitendcc 
les  bras  a  tous  ceux  qui  veulent  venir  à 
cux,mefme  lesfollicitentauec  beau- 
coup de  promeflcs  &:  offres ,  de  ne  ma- 
ger  pas  eux  leuls  le  gafl:eau:mais  y  ayâc 
aflez  dequoy  fatis-faire  a  chacun  félon 
fa  dignité  &:  mérite  ,  ils  s'efforceront 
de  rendre  tous  leurs  afibciez  contens. 
Eftantfi  vous  n'embraffcz leurs  offres, 
neceffaired  entrer  en  beaucoup  de  ba- 
zars, pour  courir  la  fortune  d'vnecau- 
fc,  fe  fcmble  déplorée ,  aflaiHic  de  mil- 
les incommoditez  &  fatigues ,  pour  e- 
ftre  auec  clic  ruyné  du  rout,fi  elle  vict 
à  s'accumuler.  Se  ioindrc  aucc  des 
Princes  iufqucs  icy  infortuiicz.  Rele- 

gucz 


25 

guczcn  des  prouinccsouilfautviurc 
toufipurs  la  piftolle  au  poing ,  au  lieu 
dcioùir  de  cec  honorable,  p]aifant,ôc 
gratieux  (peûacle  de  Coure ,  ce  tran- 
quille feiour  de  Paris  ,  où  l'on  fcvoic 
honoré  &  reconnu  de  tout  le  monr- 
dc ,  la  paix  fleurir ,  &:  les  in commodi- 
tez  de  la  guerre,  n  cftanc  point  venues 
cncores  iufques  içy. 

p^  A  R  o  Y  A  L  L  E  maifon  de  Bour- 
^{f^  bon  d'autre  part,  fe  peut  fans  aur 
cunc  diiïîcultc  maintenir  la  plus  no-»» 
ble  de  toute  la  Chreftientc  ,  comme 
fortie  de  Tcftoc  de  noz  Roys ,  les  pre- 
miers princes  du  monde.  Et  ayant  fait 
brâchc  en  la  perfonne  de  Robert  Con* 
te  de  Clcrmont ,  iils  de  Sainâ:  Louys, 
gcdre  d'Archambault  Sieur  de  Bour- 
bon, dont  elle  print  le  nom,c'efl:touf 
iours  maintenue  en  telle  réputation 
ôc  dignité  ,  quelle  ceft  fait  reconnoie 
ftrc  par  les  François  &  eftragicrs,  pour 
le  vray  fang  Royal  de  la  lignée  ,  que 
nous  aduouons  à  prefent  en  France 
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pour  noz  îegirimes  Roys.  Et  depuis 
dciîx  cens  quarante  ranc  d  ans ,  qu  clic 
c  cft  cflongnce  de  fa  fouchc,  à  fait  cane 
de  feruiccs  a  cette  Couronne ,  à  receu 
tant  d'honneur  des  Roys  qui  ont  ma- 
nié le  fceptre  ,  nous  à  engendre  tant 
de  bons  fages  &:  vaillans  Princes,  quel- 
le à  grauc  dans  lecucurde  tous  bons 
&:  naturels  François,  vne  amour  &:  rc- 
uercnce  telle,  qu'après  celle  que  nous 
deuons  à  noz  Roys  propres  ,11  n'y  en  a 
point  de  mieux  ny  de  plus  iuftement 
enracinée.  Elle  nous  a  enfanté  des 
AdmirauXjdcs  Conncfl:ables,&:  Vice- 
rois.  Elle  nous  a  produit  ce  Mcflîre 
Charles  de  Bourbon  ,  la  terreur  de  TI- 
talic  Se  la  ruine  de  Rome .  Ces  deux 
Anguyens  dont  Tvn  gaigna  vne  fi  mé- 
morable bataille  ,  ôc  l'autre  aynra 
mieux  mourir,  que  defuruiurea  vne 
hontçufe  routte.  Antoine  &  Louys, 
tuez  en  combatant  gencreufemenc, 
IVn  pour  fouftenir  TEglifc  Catholi- 
que ,  &:  l'autre  pour  défendre  la  re- 
formée ,  que  pcrfonnc  nç  fçauroic 
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douter,  de  h  proùcflc  &  valleur  de  cè- 
de race .  Ces  deux  frères  ,  donc  Tvn 
porcoit  défia  tilcredc  Roy  ,  &:raucre 
vn  nom  bien  que  nouucau,  qu'il  a  ren- 
du en  réputation  ,  cfgal  aux  plus  an- 
ciens ,  ont  laifTc  deux  Confins  ger- 
mains ,  beaucoup  mieux  vnis  que  les 
peres,mais  ayat  aporcer  à  caufe  du  par 
ty  qu'ilz  ont  pris ,  TefFort  de  la  plus 
grand  part  des  François,  qui  ne  rcco- 
noiflans  que  Tapparant  commande- 
ment du  Roy,leur  ont  donné  depuis 
quatorze  ou  quinze  ans  ,  vne  infinité 
d'affaires .  Mais  au  rcfte  fi  bien  infti- 
tucz,  &  nourris  auec  defigrans  Ca- 
pitaines, qu'ilzfc  peuuent  venter  a- 
uoir  défia  autant  d'expérience  en  là 
fleur  de  leur  aage ,  que  beaucoup  de 
grans  Empereurs ,  en  lextrcmité  de 
IcurvicillcfiTc. 

LErOY  de  NAVARRE  aU  fijt- 
plus  pour  fa  pcrfonne ,  fepeuc  dire 
l'vn  des  beaux  &  agréable  Prince  que 
l'on  voye  ,  fi  gracieux  &  accoftable, 
qu'il  ny  à  que  ceux  qui  ne  le  conoiffcnç 
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point,  qui luy  portent mauuâifcvolo- 
tc.  De  rentendement  il  la  fi  vif  ô^ 
gentil,  que  plufieurs  l'ont  voulu  tour- 
ner à  fon  defaduantage ,  combien  que 
lexperience  des  encreprifes,  amenées 
qui  fe  font  contre  luy  ,  nous  forcent 
de  confefTer  qu'il  la  véritablement  ex- 
cellent. De  la  difpofition  pour  fup- 
porter  le  trauail  &:  fatigue  de  la  guer- 
re ,  il  rà  merueilleufe.  Du  courage  &: 
de  la  hardiefTe  il  en  à  tât ,  que  ceux  qui 
luy  font  feruiteurs ,  ont  plus  peur  que 
cela  ne  le  perde ,  que  la  vaillance  de  (es 
ennemis.  De  perfidie ,  de  cruauté,  de 
vengeance,  ô.:  de  malignité,  iln'eneft 
nullement  entaché ,  &:  eft  à  naiftre  ce- 
luy  5  aqui  il  à  fait  vnc  particulière  of- 
fencc,  hc  moins  vfc  de  vcngeance.Tel- 
leracnt  qu'il  fembic  ne  &:eftofFé  d'és  fa 
natiuité  ,  &:  depuis  par  beaucoup  de 
trauaux  exercité  ,  pour  cftre  vn  iour 
quelque  grad  Chârle-maigne  refulci- 
té.  Sans  vne  fœur  vnique  d'extrême 
beauté  &:pudicité  ,  fon  héritière  pre- 
fumptiuc,quipour  eftre  l'vn  des  beaux 
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partis  de  laChrcftientc ,  peutconuîer 

a  prendre  fa  procedion,  vn  Prince  do 
grand  pouuoir&audori  te. 

Le  Prince  de  Condé,  outre  fon  bon 
iugemenc  &  éloquence  ,  reluit  prin- 
cipalement çn  prcud'homie  6c  inno- 
cence dévie ,  eflongné  de  paillardife, 
de  rapine  ,  de  cruauté  &c  de  tous  déli- 
ces &:  voluptcz  :  cft  enuironnc  de  Pie- 
té &  décoré  de  vaillance^dc  confiance 
&  magnanimité,  eften  trefbonne  ré- 
putation par  toute  la  France  ,  &  plus 
cncores  entre  les  nations  eftranges.  Il 
a  efté  efleué  parmy  les  foldatz ,  en  l'ef- 
coUe  de  ce  grand  Capitaine  L'Admi- 
rai fon  Oncle ,  trauaillé  &c  chaftié  par 
beaucoup  d  aduerfîtez  ,  de  forte  que 
perfonne  ne  peut  eftre  en  doute ,  qu'il 
ncreiiflîfle  quelque  iourvn  tres-grâd 
Chef  de  guerre,  Ilfçaitque  c'eft  que 
de  la  mauuaife,  &:  n'a  point  encores  et 
prouué  la  bonne  fortune ,  qui  fe  refer- 
ue  pour  la  fin  à  le  couronner  de  l'hon- 
neur &:  de  la  gloire  qu'il  mérite  ♦    Il  à 
la  réputation  &  mémoire  du  fang  do 
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Ion  Pcrc  cmpraîntc  aux  cœurs  de  ceux 
de  fon  party ,  la  connoiflance  de  beau- 
coup d  afFaireSjlabien-vueillance  dVn 
grand  nombre  de  noblefle,  &  la  crain- 
te de  Dieu  fur  coût  qui  le  modère  en 
toutes  ces  aftioTis.  Vne  fille  très  riche 
&r  prefte  à  marier,  propre  pour  apeller 
a  fon  party  ,  i'vndes  plus  riches  Sei- 
gneurs de  ce  royaume,comme  par  lal- 
liance  qu'il  a  prife  ,  il  y  en  a  fait  entrer 
vn  de  beaucoup  de  valleur,pouuoir,&: 
moyens  ,& qui  fert  de  grande  lyaifon, 
a  tenir  en  fidélité  &:  intelligence  ,  mo- 
fieur  de  Mont-morcncy  le  plus  impor- 
tant homme  de  c'eftEftat.  Trois  frè- 
res, encores  que  Catholiques ,  autant 
afFedionnczà  fa conferuation  comme 
à  la  leur  propre.  L'aifné  fort  coura- 
geux &:  richement  marié,  L'autre  de 
trefbelle  efperance ,  Cardinal, &  vn  de 
{es  iours  poflcflcur  deCent  mille  efcus 
de  rente.  Et  le  dernier  très  accomply 
&  fans  aucune  tare  ,  ôc  que  tous  les 
François  regardent  de  trcibon  œiI,co- 
me  promettant  tout  ce  que  lonfçau- 
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roic  cfpcrer  d'vn  gcncrcux  Prince. 

Monfieurle  Duc  de  Montpcnfier, 
Prince  très  Catholique^nuilement  fu- 
fpeû,maisauc6craireennemy  de  tou- 
te nouucauté  ,  refpedueux  ieruitcur 
de  fon  Roy,  plein  de  valleur  vérité  &: 
loyauté ,  Grand  &  riche  feigneur.  Ec 
quiavn  ieune  Prince  de  filz, qui  pro- 
met bien  de  reprefenter  vn  iour,la  vaiU 
Jance delà maifon  dont  il  eft yffu. 
/^Rla  France  après  tant  de  guerres 
^^ciuillcs  &  malheurs  pafTez,  eft  fîna 
blement  &:pour  fa  dernière  main^tom 
béecncoresen  ceftuy  cy,  pour  bailler 
plus  d  ouuerturc  a  toutes  efpeces  defa- 
dions  5  aflauoir  de  voyr  noftre  Roy 
fans  enfans  &:  défia  grifonnant,  d  aflcz 
débile  compledion,  &:  fans  beaucoup 
d*efperace,{i  Dican'a  pitié  de  fon  peu- 
ple,de  nous  laifTer  aucune  lignée.    Ce 
qu  auenat ,  cette  Couronne  fans  dou' 
te ,  regarde  le  Roy  de  Nauarrc  ,  non 
comme  le  plus  proche ,  pour  ne  parler 
point  en  roturier,  mais  comme  légiti- 
me fuçcefTeurjCQmmc  filz  de  raifné,& 
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chef  des  armes  de  fa  maifon,  fe  voyant 

après  vn  long  ficclc  d  années,  rapellc  à 
faire  reuerdir  cette  vieille  fouche,  de 
nouueaux  &c  fleuriffâns  rameaux. 
Pour  y  paruenir  encorcs  qu'il  ayc  To- 
pofitio  de  la  maifon  de  Lorraine,  qui 
legeremêt  &inutilcment,àcomencc 
la  querelle  auant  fon  temps  ,  &:  en  ce 
fltifant  aie  mange  comme  Ton  dit  fon 
bled  en  vert ,  efpuifant  le  Clergé  d*ar- 
gentjCnetuant  (es  forces  depuis  vnan, 
qu'elle  a  mal  enfourné  &  plus  mal  ex- 
ploité.  Ec  Roy  de  Nauarre  à  le  par- 
ty  de  la  Religion  obttinc  a  fa  faueur, 
plus  forCjplus  aguerry,&:plus  cxercitc, 
que  l'on  ne  ie  veit  onqucs  ,  à  pour  le 
moins/oicen  DàulphinéjLanguedoc 
qui  tient  prcfque  tout  fon  partyjGuy- 
cnnc&:  Pokou,  d'eux  Cens  bonnes 
places-,  refollues  d^attendre  vn  fic- 
ge  ,  &  toute  extrémité  de'malheufj 
plus  toft  que  de  l'abandonner ,  6c  tou- 
tes,comme  en  afFeûions  il  en  faut  ve- 
nir à  ces  reccrches  la ,  à  l'efpreuue  c6- 
ûaclondit  du  canon.Montignac,Ca- 

ftelsjô*: 


i|ejs,  &  maintenant  Saindc  ^afillc ,  en 
ont  rendu  &  rendent  bon  tefmoi^na- 
gç  ,  qui  font  les  moindres  foftercrtcs 
quilzaycnt  ^  &:  que  ceux  de  la  Ligue 
eux  meimes ,  nommoycnt  par  vanité 
Bicoques.    Hz  ont  Cinquante  places 
qui  endureront ,  &:  ont  parauant  en- 
duré ,  fix,  cinq ,  quatre ,  &c  trois  mois, 
pour  le  moins  de  iîegc  ^  lans  eftrc  prifes 
ôc  fans  eftrc  fecourucs  .     Fait  depuis 
yn  an  des  fortifficatfons  qui  euÀcnc 
couftc  au  Roy  plus  de  deux  milions, 
qui  ne  font  reuenues  à  eux  qu'à  plus 
grande aniniofitéjôc:  Obftinationa  fc 
bien  défendre.    Ce  font  monftrez  de- 
puis vingt  ans  inuincibles ,  le  Royau- 
me citant  dix  fois  en  pi  us  gradevigueui* 
qu'il  neft,fourny  demailtres  Capitai- 
ncSjdont  ceuxcy  ne  font  qu'efcolliers* 
Tellement  qu'il  en  eft  fallu  reuenir  à  la 
paix^laquclie  bien  que  fondée  en  def- 
loyauté  barbare  ,&:reduidzprefquc  à 
lextremiréjon  ne  les  à  peu  onqucs  ruy* 
ner .    Se  font  accreus  depuis  fouuer- 
turc  de  cette  guerre ,  de  plus  de  fortc- 
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rcfles,  que  Ton  n'en  fauroit  re()rcnarc 
au  train  que  Ton  va ,  d'icy  à  dix  ans ,  de 
ncnnecvnedcmye  douzaine  des  meil- 
leures villes  de  c  eft  Eftac  aux  abboys, 
&  qui  n'auront  plus  d'efperance  ,  ce 
coup  cy  failly,au  prétendu  fecours  que 
Ton  leur  pourroit  donner  ou  pro- 
mettre. 

A  yf  Aïs  finguliercment  ilz  fe  fon  t  ac- 
'*'^-*  creuz,par  alliance  &:fidili  té,  mais 
qui  plus  eft  par  communauté  de  péril, 
éc  attraid  de  bonne  fortune,  le  pre- 
mier homme  après  les  Princes  du  fang 
de  ce  Royaume ,  filz  de  ce  grand  Con- 
neftable  de  Mont-morency  ,  dont  la 
mémoire  n'eft  pas  Çi  pouldreufe,  qu  cl- 
lenereueille  encores  plufieurs,  finon 
partifans  a  tout  le  moins  fes  parcns,  Le 
Duc  de  Mont-morency  dif-ie  le  pre- 
mier officier  de  la  couronne,  le  plus 
grand  Se  braue  Capitaine,  &  celuy  qui 
â  rendu  plus  de  tefmoignage  de  fa  con  - 
duite&:  prudence,  tant  redouté  de  fes 
ennemys  propres ,  qu  ilz  l'ont  fouuenc 
rcccrché  ôc  recerchenc  par  moyens. 


cncorcs  qu'ils  leur  feuflent  vtilcs  j-ab- 
jcâz  &:  fordides  pour  eux  ,  &:  lequel 
quanta  luy,  demeurant  ferme  &:  inc- 
xorableà  lapcrfîdie  ,  rends  tous  leurs 
de/Teins  &  intentions  vaines  6c  defef- 
pcrees. 

Le  party  du  Roy  de  Nauarrc  fortifie 
au  demeurât  de  bon  nombre  de  moin- 
dres mais  trefbons  Capitaines ,  &  ou?, 
cre cela, naturels  françois &: grans  fei- 
gneurs.  Vousauezla  maifon  de  Lar 
V  al,  &:  Rohan  en  Bretaigne,  fans  y  co- 
prendre  la  Noue  que  ie  metterois  pour 
l'expérience  vol pn tiers ,  premier  que 
tous  les  deux  ,  Plufieurs  fecrets  ferui- 
ceurs  en  Picardie  &  Normandie,&:  par 
toutes  les  prouinces  de  la  France ,  fans 
ycomprêdrcleDuc  de  Bouillon  auec 
ces  deux  bonnes  forterefles  .  En  Poi- 
tou le  tres-noble  feigneur  de  la  Tri- 
mouillc  ,  bien  eftroidcmenc  engaigé 
par  alliance  &:  par  efperance  de  gran- 
deur, &:  feigneur  d'vn  bon  nombre  de 
trcfbonncs  places ,  que  par  la  paix  vous 
neluy  fçauriez'ofter ,  au  contraire  cel- 
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Us  qu'il  n'a  point,  il  iera  trouuc  raifon- 

nable  de  les  luy  refticuer  .  Et  en  là 
mefme  Prouincc  ,  Rochc-Foucaud 
(Sainâ:  Gelais,  la  Boulayc&plufîcurs 
ancres  feigneurs  &  Capitaines  de  mar- 
que 5  quinefontpasnouueaux ,  mais 
endurcis  a  porter  ces  peines  &:  trauaux. 
PourlePcrigort&  Lymozin  le  Vico- 
te  de  Turainc  feigneur  de  pluficurs 
Chafteaux  &:  va(raux,&:  ja  tant  rcnom- 
rné,qu'ilpromcdàraduenirdeftrccn^ 
trc  tous  les  Capitaines  François  de  fon 
aage  leplus  cftimc. 
Mpnficur  de  Chaftillon  en  Langue- 
doc ,  qui  fait  renaiftre  la  mémoire  dc 
vertu  de  fon  père ,  ce  vieux  Grcmiari, 
d:  tant  d  autres  aguerris  foldatz,  fans 
eompter  ce  braue  D'Alain  ,  que  i*en 
oublie  plus  delà  moytié.  Tcrrides  &C 
D'audou  en  Garcongne5Etcn  Daul- 
pbmc  les  Diguieres  ,  Gouucrrict  ôJ 
Blacon,  qui  depuis  dix  ans,  rupporcans 
les  efforts  dVn  fi  puiflant  Royaume ,  (c 
font  non  feulement  maintenus ,  mais 
de  beaucoup  eftcndus  &accfeus ,  Ges 
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<Jui  hé  tcflchlblct  poinit  âin  tôùttîfàt(s 

voluptueux  ,  &qiii  àlfans^à  la  guerre 

veulent  auôir  toutes  cômmoditcz,  dt 

ïBéfme  les  ttttoticts  marchans  aucc 

1A  pàttit  ce  ncântfhoins  fcmblc- 
t/r6\t  5c  fe poiirtoit  ttouuer  fôiblc^ 
fans  le  recours  des  eftrangiers,  quiitf& 
qiiciicyoïu maintenu  la  Rcligionrc- 
forméè ,  &  Ife  i  ont  finabletttent  prefcf- 
uée,cohtré  tblites  les  forces  &  fineR 
fes  lubtiliiécs  côttkte  elle.  Mais  le^ 
choïcs  pour  le  prefcnc  eftant  rediiidcs 
àceptfirta  ,  que  toute  la  Chreftiencç 
àu  côrnAiànc^enient  dîuifée  en  Rcli- 
gion-,  &:  pïiis  par  diûers  fuccez  &  intc- 
rcth  cri  fadion  ,  c'cft  bandée  l'vnc 
CGritreraùtre.  Ilîiefefaatpas  perfua- 
der  que  la  Partproteftante,  felaiffcia*- 
mais  fi  lafchement  gounnander,  qu'chà 
le  fouffrc  cfteindre  Ton  party  en  la  Frâ- 
cCjlcs  vrayes  entrailles  de  laChreftrcn- 
té.  Et  quant  aucun  zelc  n'y  Gteiricc 
lïc  les  amctïeroit  à  cefte  Tcfôlution 
leur  propre  pcril  ôrconfcroanon  les  y 
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contraindroitaflez,  ayans  connu  com- 
me le  Papcauparauantla  vidoircchâ-' 
tant  le  triumphc  ,  à  Excommunie  le 
Roy  de  Nauarre  &  fès  fauteurs,  &  de- 
claire  leurs  pretenfîons  voyre  poflcf- 
fîons  acquifes  a  tous  vfurpateurs,  bricf 
i  donné  par  deuolut  vn  droit  de  vol- 
Icrie  generalle  ,  à  tous  ceux  qui  vou- 
droyet  courir  fus  aux  Protcftans.N'a- 
yans  pas  ignore  entre  autres  chofes, 
comme  leurs  ellcdoratz  eftoyent  con- 
férez a  d'autres  Princes,  pour  les  pri- 
uer  de  leur  paternel  héritage .    Cuy- 
dant  femer  vne  diuifion  inteftine  en 
SuyiTe ,  vne  rébellion  en  Angleterrc5&: 
generallcmcnt  par  tout  vne  combu^ 
ftion ,  afin  de  méfier  le  Ciel  &  la  terre 
tout  en  vn  mefme  temps.    Sans  confi- 
derer  que  toutes  ces  Idées  feroycnt  de 
inalaifce  voyre  nulle  cxccutiô^&rqu  el- 
les ne  produiroient  autre  fruid,  que  de 
rendre  ces  Eftats  plus  afFedionnez  à  la 
protedion  du  Roy  de  Nauarre,  lequel 
tant  qu'il  feroit  fur  piedz,lcur  feruiroic 
de  bouleuart  contre  fi^follcs  imagina- 


rions.   Car  au  demeurant  que  le  party 
Proteftanc  ,  ne  foie  le  plus  fore  en  la 
Chrcftientc,  ileft  tout  euidcnc,  nen 
dcfplaifc  à  cet  Efpouuantail  du  Roy 
d'Efpaigne  .D'autât  que  s'il  cft  queftio 
d'en  vuider  le  différent  en  la  France, 
qui  feruira  de  cruel  Tapis  à  louer  ce 
grand  ieu  de  première.    Les  Princes 
d'AUemaignc  (ledeces  du  Roy  aduc- 
nât)que  Dieu  par  fa  grâce  vueille  diffe- 
rerâpresle*noftre,ypeuuêcfaircentrer 
(ans  beaucoup  fe  difcommoder,  trente 
mille  chenaux,  incerdifans  toute  autre 
leuce.    Les  Cantons  reformez  quarâ- 
tcmilIehommesdepied,tenanslespe- 
tis  s'ils  veulent  faire  les  mutins ,  le  pied 
furlagorge,parmeraifementla  Roy- 
ne  d'Angleterre ,  fc  voyant  payfible  de 
Hollande  &c  Zellande,  peut  fournir 
quatre  cens  nauires ,  &  tenans  la  Fran- 
ce prefque  mypartieà  tout  le  moyns 
leurfadio  mieux  vnie.Ie  ne  voi  pasquc 
les  Proteftas,plus  forsdeCauallerie,  dc 
d'infâterie,par  mçr&:  par  terrc,ne  bail* 
lent  facilement  la  loy  aux  autres. 
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;./^çe  d'AUcmaigne,&:maincçnaric  Elc* 
fv^eur&.Contc  Palatin,  &:  leplusvoy- 

fia  delà  France,  qui  enfç^ic  fi  bien  les 
.chcniins ,  pour  y  auoir  deux  ou  trois 
jfpis  mené  des  armées  ,  &  fait  çftablir 
«^'exercice  de  la  religion  reformée  ,  ne 
,£bufFriroit  jamais  que, cette  gloire  luy 

futacecoup.enleuéc,  laiflant  parlaf- 
^jçhctc ruyner  dcuant  Ces  yeux,ççux  doc 
jilà  par  cy  deuant  çftc  fi  fongneu?^.  le 
;i#e  veux  point  oublier  les  Venicicns, 
-anciens  alliez  de  cette  couronne,&qui 
^pnc  très  grand  intcreft.zafaçonfçrua- 
.tipn  qui  gift  en  celle  du  Roy  de.Nauar- 
yc->  -N'y  l'eftat  de  Florence  pareille- 
ment ^cftant  maintenant  çn  perpétuel 
allarme  ,.dc  la  grandçur  d'Efpaigne, 
qui  n'efl:  contrepefee  que  de  celle  mo- 
narchie., Lçs  Roys d-Efcofle toufiours 
çonfederczàlamaifonde  France  ,  ^ 
leur  or^linaire  refuge,  ne  la  lairront  pas 
dçfmembrçr ayfçmçnt ,  ny  tous  autres 
JEftatz  bien  çofcillçz  ^  quçlquesX^latho- 
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liqiics  qu  ilz  foycnt.  Connoiffiins  que 

ceftegiierren'eft  point  zelle  de  religio, 
mais  deiTcin  d'vfurpacion  ,  &C  que  ce 
n'eftpas  pourpreferuerla  rclrgiô.mais 
pluscofl:  lacouftamc  &  v(îcâtion.CaiA 
tholique,  abuiîue  en  plufîcurs  iprccs,'-  ' 
écoute  reueftuë  de  façons  de  faire  fcâ- 
dalcufes,  &:fuperfl:icieufcs,  comme  les 
plus  tempérez  5c  religieux- ,  Catholr- 
qucsle  côfeflcnr,pourueiTquc  l'on  n'in-- 
noue  rien  en  la  dodrinc ,  Le  Roy  de 
Nauarre  outre  cela ,  le  peut  dire  main- 
tenant le  maiftre  de  la  mer ,  ayant  plu- 
fîcurs porcs  &  ifles  a  fa  deaocion  ,  boi^ 
nombre  de  nauircs ,  ôc  moyen  s'il  en  c- 
ftoitbefoingdcplusgrandjdelerccou- 
urer  prompcement .  Les  Salines  des 
deux  Mers  de  Leuanc  ôc  de  Ponent, 
entre  les  mains  ,  dont  il  peut  faire  de 
grans  deniers ,  &:  incommoder  extrê- 
mement le  party  contraire.  A  l'expé- 
rience des  fucccz  des  autres  guerres  ea 
fafaueur  ,  par  l'ifTue  defquelles  Ton  a 
veu,rors  que  les  forces  eftoyent  plus 
gaillardes  ,  ÔC  les  Capitaines  de  plus 
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grande  rcputation ,  qu'il  en  à  fallu  pat 
ierpar  vn  Edicdc  pacifieation,&:  rcuc- 
nir  à  ccfte  belle  fentcncc  pour  les  Prin- 
ces enuers  les  fubjets ,  E^regios  fines  btU 
loYum  quot'us  ignofctndo  tranjigatur.  Qui 
veut  dire  que  la  fin  d*vnc  guerre  eft  très 
louablCjtouccs  &  quantcsfoLs  queTon 
s'appointe^cn  oubliant  beaucoup  d'of- 
fcnces.  Commeà  lafinlc  Roy  de  Na- 
liarrc  ne  pouuanc  paseftre  ruyncjayaftt 
tant  de  valleur  de  luy  mefme ,  tanr  de 
forces  enfôn  party  ,;&:canc  deProte- 
dcurs  meus  de  leurs  in tcr^fts,  le  faudra 
par  necefficéaprespluficursruynes^ltl 
rcconnoiftrc  pour  ce  qu  il  cft. 
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Es  deux  grandes  mxifbns  cngar 

gçcs  &  bandccs  à  la  ruync  rvnc 
de  lautre^ayans  en  beaucoup  de 
chofcs  çcfemblcdc  l'cgualitç^ccn  eft 
pasdeinerucillesauffi,  fi  elles  nxeçtcnc 
Cil  grade  perplexicç ,  lesefpricsdes  gras 
&:  de  cçirx  qui  ont  pouuoir  au  près  du 
Roy  &c  en  cet  Eftat ,  à  quel  party  ilz 
doiucnt  vouer  leur  fortune .  Car  elles 
ont  bien  cela  de  communique  les  deux 
frères  principaux  exécuteurs  de  l'vne 
en  vaillance  &  expérience  militairc,nc 
voudrpyjentpas  céder  aux  deux  coufins 
germains,  Chefz(&  codudeursdc  l'au- 
tre party.  Dans  le  royaume  pour  Icprc 
fentfemblcteftre  les  p?  forts  &:  mieux 
cftablis,  ay ans  Tauftoritc  du  Roy  aucu 
nemct  pour  eux.  Dehors  leur  alliances 
&:  intelligences  ne  fcroient  pas  moin- 
dres, fi  le  Roy  d'Efpaigne  cfl:anc  vieil 
&  cmpcfchc  en  fon  fait  propre  ,  Se  le 
Pape  toufiours  caduc ,  auare,  &  fubjct 
à  changement,  &le  Duc  de  Sauoyc 
trop  ieune,  inexpérimenté ,  &:  neccffi' 
ceux .    Ne  cedoyenc  en  puiflancc  de 
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Cauaîicrie  àlâ  nation  Allemande ,  ch 

Infaiiccfie  a  celle  du  SuyfTe ,  &:cn  for- 
Te^ftarmëàrAngloife,  fans  Taccidcnc 
iS^fe^trrrodu  Turc  qui  leur  pcdtous 
li?§  IcAf  Ps  far  la  ceftc  Ja  rcuoltc  du  Porru 
gâl}^  3c  h  pctce  des  Indes  defia  vilaine- 
ment qnt  a  m  ces,  p:ar  là  priie  des  lues 
4è  San' Doniîiigue^i^ueJc  DrâcGcgrad 
"étSmkâlli  coquiic^-  èépuis  péli  de  iours 
^'-Maft  quant  aux  Religions  four.  le 
tiitre  dcfqucJks  ils  fc  veulcnr^hacun 
matrtCenîr,  elles  oint4>i€n  cela  de  tnaii* 
(îais  que  tout  le  rnônde  defcouiire  que 
ceux- de  Lorraine  ne  s'en  aydchtquc 
par  prétexte ,  pour  couurir  vne  trop  li- 
cencieufe  5z  impofiîble  vfut'patton,  fti- 
fpcùù.  &<  odieufc  a  t<5Us  bon  s  françois^, 
de  perfônnes  d'au£ioricé3Ô(:  à  leur  ayfe, 
qui  fçauet.  qu'il  nc\ci\ï fçauroit  mieux 
àducnir  ;dfe  veqif 'Vïi-changement'fié-' 
ftrange&:€ft^angier  en  cet  Eftat.  Mais 
qui  plu^  eft  que  cen'eft  qu'oavirir  fa 
porte  aux  dcfcfp'er&i  &:  foufretcux, 
pour  foiiz  l'ôbre  &:  infolencc  d'vne  vi- 
tloiie^lcsdefpouilier&  rendre  xnalheù 


4$ 
rcux.Ec  au  contraire  ceux  de  la  Relf- 

gion  reformée, conduits  par  Iczclleôc 
aflfedion  de  confciêcc  &:  Naturelle  pro- 
leûiojs'oppofent  à  vne  violence  crudt- 
ICi  pourlaconferuationdcflcurs  bîerfi 
&:vie,  fouz  leurs  princes  naturclz'apr- 
parans  6c  légitimes  héritiers  de  ccftc 
•couronne, delà  bone fortune dcfqci'^h 
deppend  à  iamais  leur  tranquilité  éc  re- 
pos, qu'ils  ont  par  tant  d'années  &  ruy- 
ncs  &:  cffuzion  defang ,  recerché  poia 
eux  &c  leurs  enfans ,  ^  qii'ilz  n'efpcr^- 
roycnt  iamai$  obtenir^  fôuz  quelque 
autre  Prince  que  ce  fuvcncôres  beau- 
c^oup  moins  fôuz  ceux  cy.  "  -  '1 

E  mdèieur  leur  fera  -pareillemeitt 
^commuflc^^euTcore^  %ixe  difFcrencj 
que  Jadiuifionla  plus  mauuaifc  habi^* 
tudcdecôuc  bon  efFed ,  c'eft  gîiffee àç:, 
dsùisdiàctiitadc  leursnlaifons.  -Mais- 
éomme  ks^ttialadies  occultes^fontçîùs 
pcrniaôeufes  que  les  autres...  Ihfcrà 
coufiours  cnrouceuencmenrplus'dif-' 
fidlle-d'obaier  à  celle  ,de  la  maifon  dç 
Lorraine  ^:qLTà  celle  de  Boiurbon^-qu^ 
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ne  gîff  qu'en  là  pcrfonnc  dVn  homme 
vieil,  &  inutile  aux  armes  &  aux  afl&i- 
rcs .    Et  au  contraire  lautre,  entre  des 
àl/nez  &  des  puifncz  en  bon  nombre 
de  ceux  qui  pcnfent  auoir  de  la  valleur, 
&  ne  fe  mettent  que  trop  prudemment 
îieantmoins  au  hazard ,  &  d  autres  qui 
veulent  que  le  labeur  d'autruy  leur  fér- 
ue de  tiltre,  pour  s'emparer d*vne  mo- 
narchie .  Ne  confiderans  pas  que  cha- 
cun naturellement  vize  à  fon  aduanta- 
gfc  ,  &  que  la  ialoufie  vice  ordinaire 
des  François ,  fera  bien  plus  violente, 
cftant  détrempée  &:cymcntce  d'ambi- 
tion .     Mais  en  bons  Capitaines  &: 
bons  confèillcrs,  ilz  font  fort  diffem- 
blablés,  Le  Roy  de  Nauarre  n ayant 
que  gens  aguerris  autour  de  luy,  ac- 
couftumcz  aux  guerres  volontaires, 
meftier  très  difïicillc,  &àfouftcnir  les 
efforts  de  leur  Prince  .    Tous  Serro^ 
riens .     Et  ceux  de  Lorraine  fi  nou- 
ucaux ,  à  marcher  autrement  que  lar- 
gent  au  poing^à:  contrainâsd'acheccr 
les  hommes  j^fefonttrouucz  au  çonv- 


mcnccment  de  kur  en  trcprife,fi  cfton-^ 
nez  que  la  plus  parc  les  ont  abandon* 
nezj  &:  ne  font  pas  délibérez  d'y  retout* 
ner  iamais .    Et  ont  quant  au  confeil  fi 
imprudemment  précipite  leur  deflein," 
ayant  duviuant  du  Roy  euen té  leur  in- 
tention ,  &:  efpuyzc  le  Clergé  d'argent 
&:  defgoufté  de  s'embarquer  auec  eUx^ 
que  furuenant  la  mort  du  Prince,  ils 
n'auront  pas  dequoy  troubler  feule- 
ment leur  gouuerncmct  jOÙilz  ont  ce 
malheur  de  tres-mauuais  indice  de  ny^" 
cftrc  pas  fort  aymez.  Hz  ont  bien  cha- 
cun ce  mefme  regret ,  de  veoir  vne  par- 
tie de  leurs  partifans  les  auoir  abandon- 
nez ,  &:  s'eftrc  retirez  pour  fe  contenir, 
en  leurs  maifons  .    Mais  les  Ligueurs | 
l'ont  fait  par  volontaire  repentance,  6t 
les  Huguenot!  par  force  &:  violenccr 
Tellement  que  les  vns  yayans  apper-" 
ccula  mauuaife  foy  ôi  k  defordrc  ,  &: 
les  autres  du  zelle  &  de  laConcorde  eii 
leur  party .    Les  premiers  ne  font  pas 
gens  pour  iamais  y  reuenir,  &  les  dcr- 
aiers  pour  à  la  première  occaGon  plus 
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ardamment  fc  rcUnir  .  Paflîonncz  &: 
vlccrez  en  l'ame ,  pour  veoir  leur  liber- 
té captiuc  5  Se  leur  réputation  aucune- 
ment intereflee,  par  la  trop  fagc  ^  aua- 
rcconfidcration  de  leurs  biens. 
^^Vant  au  party  pour  religion  dc- 
V^^ans  le  Royaume,  les  deux  mai- 
fonsk)nt  remblablesencela  ,  d'auoir 
chacune  le  leur  ,  qui  leur  donne  de 
grans  moyens  de  remuer.  Mais  com- 
me fans  doute  le  Roy  de  Nauarre  ,  en 
cefte  confîdcration  eft  plus  fort  hors  le 
Royaume,  ceux  de  Lorraine  fans  diffi- 
culté, fem bien t  cftre  les  plus  puiflans 
dedans,  d'autant  qu'en  plus  grand  no- 
bre  &  dans  les  meilleures  villes  ,  l'on 
veoit  les  Catholiques  payfibles ,  &  en- 
bonne  intelligence  auec  ceux  de  Guy- 
fe.  Si  l'on  veut  toutesfois  confiderer, 
comme  ils  feront  mal  rçfolus ,  à  entrer 
en  ce  téméraire  ieu,dc  mettre  enha^ 
zard  leur  tranquilité  vie  àc  biens,  plus- 
toft  que  de  s'accommoder  à  vn  nou- 
ueau  Prince,  qui  fe  mettra  à  quelque 
saifon,  non  feulement  de  nerien  inno- 
uer, 


4^ 
lier  ,maîs  cnvnbcfoingdcfcrangcrà 
leurs  cerimonycs .  Il  fc  trouucra  fore 
peu  de  fcs  fois  opiniaftrcs,  qui  aymcnt 
mieux  brouiller  le  Ciel  &  la  terre,  que 
d'entrer  en  quelque  pacification  tole- 
rable,&:  fi  en  vn  befoing  ilz  n'en  feront 
pas  creuz.  Et  outre  cela  on  fcpour- 
roit  tromper  lourdement,  ;en  ce  nom, 
&  en  ceftc  apparace  Catholique ,  pour 
y  comprendre  tous  ceux  qui  ne  fi3nt 
point  de  la  religion  reformée  declairez. 
La  plus  part  des  hommes  parle  defor- 
drc  du  temps  ,  viuent  fans  religion, 
c'eft:  à  dire  pour  la  préférer  à  leurs  vcili- 
tcz.  L'on  le  connoift  cuidcmmenc 
par  les  Huguenotz  propres,qu i  ont  re- 
du  depuis  vingt  cinq  ans  ,  qu'ilz  font 
pcrfecutez  en  milles  fortes,tantdc  tef- 
moignagesdeleur  afFcâ:ion&  refoku 
tion ,  &  ce  neantmoins  vous  en  voyez 
vnc  quantité  infinie  ,  à  ceftc  dernière 
combuftion,qui  ont  préfère  leurs  com- 
moditez,  voyrc leurs  ayfes,non  feule- 
ment leurs  bics,  mais  leurs  gains,  à  Fin  - 
ftruûion  où  ilz  auoycnt  cfté  nourris. 
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ôc  qu'ils  croycnt  de  croyront  toute  leur 

viceftrc  véritable,  &:yous  voulez  que 
des  Catholiques  aflcz  mal  aflcurcz  de 
leur  bafton ,  racent  les  accariaftres ,  ilz 
n'en  feront  rien.  Il  regarderont  à  leurs 
aduantages  ,  comme  la  plus  part  des 
hommes,  neftans  point  accouftumez 
aux  pertes  ,  ôc  neftans  queftion  que 
dVn  point  fort  raifonnable,  aflauoir 
que  chacun  viue  paifiblement ,  cnTv- 
nc  où  en  l'autre  religion.  Tant  de  mil- 
lions de  difîîmulcz ,  qui  gcmifïent  de- 
puis trente  ans ,  fouz  les  frayeurs  de  la 
violence,  s'adioindrontâccfte  opinio, 
Voyans  Taudoritc  dVn  nouueau  Prin- 
co,la iufticc&: lequité ppui: eux.  Tkni^ 
de  Catholiques  que  la  gradeur  de  méC-j^ 
ficurs  de JvIontpcH.fier,,§<:  autres  Prin-' 
CCS  du  fang  tirent  après  'e.ux,  fans  ceu:^ 
que  nous  voyons  &  auons  yey,  d^  ^Çjp^., 
de  rVnion'  ioinds  auçciivpnfîcu^ 
Montmorency  :&:  Je  coiîipatîr  fort  bi^>^ 
cncoresàprefcnt ,  les  vn^aucc  les  au-  , 
très. 
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QVc  (c  foucyra  le  pauurc  mais  mife*: 
rablc  peuple, qu'elle  religion  ily  a- 
yc  ,  pourueu  que  ce[nc  foie  point  celle 
de  le  manger  iufqucs  aux  os  ?  ne  pré- 
tendit quant  à  luy  rien  au  fruids,  mais^ 
plus  toft  aux  imaginations  de  l'vfurpa^^ 
tiondc  cefte  Couronne  ,  qui  ne  fçau- 
roit  eftre  fans  vne  continuation  de  treC 
cruelle  guerre,  qui  abforbera  noz  an- 
nées, &:  celles  de  noz  enfas  noz  côtete-^ 
mens  &:  repos ,  &:brieffaifantvne  py- 
toyablc  difïîpation,  de  tout  ce  qui  eft 
defirablecn  cefte  terre  baffe.  La  Ligue 
qui  a  tant  offçncc  de  meilleurs  Cacho- 
liques  qu*elle,  ne  fe  remettra  îamais  en 
grâce  aucc  ceux  là,  n'y  eux  ne  feront  ia- 
mais  en  affeurance  de  Ligueurs .  La 
Prouence  ny  leur  gouuerneur  forty 
de  la  maifon  de  France,  ne  les  accepte- 
ront iamais,  ny  le  gouuerneur  ny  la  vil- 
le de  Lyon ,  Auxonne  ,  Mafcon  ,  &: 
Chaalons ,  ny  tous  ceux  quelques  Ca- 
tholiques qu'ilz  foyentj  qui  fcfont  op- 
pofezà  leurs  premiers  deffeins.La  gra- 
de difficulté  &c  leur  plus  grande  e(pc^ 
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rancc,  fcroîtcn  la  ville  de  Paris,grand 

Phanal  de  coûtes  les  autres  villes ,  mais 
fans  doute  Paris  affiftée  de  fon  Parle- 
ment ,  rcmply  de  beaucoup  de  gens 
d'honneur  &:  de  biens ,  &:  habitée  d\n 
niilion  d'autres  ,  ne  fc  rcflbudroic  ia- 
mais  à  vn  conleil  û  téméraire,  quelque 
Eftacquelcsaucrescnfacent.  Nulle- 
ment profitable  a  eux  ,  &:  pernicieux  à 
la  grandeur  &:richeflc  quelle  s'cft  ac^ 
quife, parla  tranquilitc  ôc  obeyflancc 
de  ce  Royaume ,  ne  fubfiftant  que  par 
la  reconnoirtancc  des  autres  prouinces 
lefquellcs  diuifecs  &:  troublées  pour 
vn  iamais,ne  rallc£leroicc  plus  de  leur 
fubftancc.  De  façon  cncores  quelle 
fuft  fi heureufc ,  de  n'c(trc  point facca- 
gce  ,  qui  eftlepoind  ou  tous  les  re- 
mueurs  tendent,  dcuiendroit  en  peu 
de  temps  Etique,  plus  toft  qu'hereci- 
quej&rpourtGut^rccompenfedcfoléc. 
Elle  fcroit  volontiers  perfuadcc  ,  & 
fouffriroicdcfcvoirfronticrc,pluscoft 
que  d'entendre  à  quelque  raifonnablc 
propofitio,  faite  de  la  part  de leur  Prin- 


ce  naturel,  toutes  ks  rentes  de  rhottcl 
de  ville  perdues ,  qui  cft  la  vrayc  Cita- 
delle de  Paris  ,  &  aufquellcs  confiftc 
toute  fon  opulence.  Le  Parlement  de- 
uenir  petit  Bailliage  ,  (ans  vne  infinité 
d'autres  miferablcs  confequêces,  qu'a- 
porte  vne  guerre  ciuillc,  &:  le  dcfadueu 
dVn  Prince  légitime .  Et  faut  croyrc 
ncceflairement  ,  qu'eftant  la  ville 
de  France  la  mieux  pourueuë  de  gens 
d'entendement  ,  qu'elle  ne  manque- 
roit  point  auffi  de  confcil  falutaire ,  n'y 
de  force  pour  feguarâtir.  Eftant  celle 
de  ce  royaume  qui  a  le  plus  à  pcrdre,&: 
quiacefteoccaiionfe  dcffiroitle  plus, 
de  dcuenir  la  proye  de  pcr{onnes,cftrâ- 
gcres ,  infidelles ,  auares ,  &c  turbulen- 
tes. 

"P  T  quant  à  la  difpofition  que  vous 
•*^ voyez  pour  le  prefcnt,  &:  qui  trom- 
pcroit  fort  pour  en  faire  confequencc  à 
i'aduenir ,  de  plufieurs  Catholiques  tac 
fcigneurs  que  villes,  bandées  contre  le 
Roy  de  Nauarrc.  C'efl  que  Dieu  mer- 
cy  nous  auons  vn  Roy,  auquel  nous  rc- 
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dons  obeiflancc  trcs  prompte ,  comme 
vrays  François ,  fort  mauuais  prc{âgc 
pour  ceux  de  Lorraine  à  Taduenir.  Vn 
Roy  encoresieune  &:  plein  de  faute,  Se 
qui  pourra  auoirfîDieu  plaiftdes  en- 
fans  ,  &  lequel  tant  qu'il  viura  ,  peu  de 
gens  feront  refolus  à  fe  départir  de  foa 
obciffancc,  ou  quoyquefoit  prendre 
les  armes  fouz  autre  autorité  que  la 
fiennc.  C  cft  que  Fon  a  penfe  que  le 
Roy  de  Nauarre  eftoit  ayzc  à  ruyner,&: 
fonjparty  pareillemcnr ,  du  viuantpar 
le  moyen  &:  par  l'auftoritédu  Princes- 
bien  vnie. Que  leRoy  de  Nauarre auac 
que  fc  veoir  apellé  à  vne  fucceffion  (i 
puiflancCjferoit  cfteinâ:&  abandonne 
des  eftrangers .  Mais  à  ccfte  heure  fi  ' 
que  Ton  voit  clairement  que  ce  ne  font 
que  folles  pcrfuafions,que  depuis  neuf 
mois  qu'il  à  la  guerre  fur  les  bras ,  il  n  a  ; 
perdu  que  deux  mcfchans  Chaftcaux 
&  vne  Bicoque ,  ôc  qu'il  a  pris  tat  d'im-  ^ 
portâtes  fortercffes.  Que  le  Clergé  fait, 
le  rétif,  &:  connoift  qu'il  c'cfl:  vilaine- 
ment abuzé,&:qucfon  argent  eftman- 
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gc,fans  rie  faire:  Qu'il  cft  mort  ccnctnil 

le  hommes  de  pauurecc  &  famine,  ftns 
les  gens  de  guerre,  que  les  armées  ccr- 
chent  des  garnifons,pour  fe  fourrer,  ^ 
font  rompues  fans  coupfraper  ,  Que 
lious  fommes  menaflez  d'armées  eftra- 
geres  cfpouuanrables ,  Que  le  Pape  &: 
le  Roy  d'Efpaigne  feignent  du  nez, 5^* 
cftpreft  outre  les  pays  bas  à  perdre  fcs^ 
Indes.    Chacun  crie  à  la  Paix,  chacun 
la  demade  à  Dieu  &  au  Roy,par  plain- 
tes &  gcmilTemcns  horribles  ,  maudit 
&:execre  publiquement  les  auftcurs  de 
cefteguerre.De  façon  que  tout  le  mo- 
de tenant  qu'il  cft  ncceilàire  de  faire  la 
Paix,  lenc  veoy  pas  quecenefoit  vnrr 
prciugc  pour  raduenir,eftaht  queftion 
de  difputer  cette  Couronne,  que  ccuxtl 
de  Lorraine  y  auront  petite  ou  nulle, 
part .  Ayans  veu  les  efforts  d  vn  Roy 
bien  cftably,  &c  paifible  de  longue  main  *^ 
réduits  à  vn  apoindemct  que  chacun  a 
requis  &:  implore  ,  &:  pas  vn  du  party 
du  Roy  de  Nauarre  n  cftant  pour  le  • 
quittcrouscndepartyr.  Là  ou  les  plus 
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grands  de  l'autre  code  ,  ayans  perdu 

Icurmaiftrc  autour  duquel  ilz  tenoyct 
grand  lieu  ,  &  qui  lésa  pourueuz  de 
bonnes  places ,  de  peur  qu  vn  fuccef- 
feur  ne  les  ruyne.  Ne  fçauroyent  pren- 
dre vn  plus  beau  &  aflcurc  Confeil,quc 
de  s'aller  rcngcr  a  celle  qui  luy  reflcm- 
blera  le  plus. De  méfme  maifon,  de  mcf 
me  bonté ,  &:  de  mefme  afFeûion ,  cn- 
ucrsceuxquiluyayderont  à  meure  la 
CQuronnc  fur  la  ccfte. 

CAr  d'auoirapprchcnfion  ,  desde- 
portemens  moins  agréables, exe- 
curez  fouz  le  commandcmcnt,voyre  fi 
vous  voulez  fouz  le  voyllc  rcucré  de 
Tauftoritc  d Vn  Roy  prcdecefleur,  cela 
paflc  fouz  ccfte  brauc  rcfolution  du 
Roy  Loys  douzième,  venant  à  la  Cou- 
TOifncjtnapartienrpxsdu  Roy  deFrance  de 
"yt^er  les  querelles  du  Duc  d'OrUas'.ChsiCun 
"Va  crtibrafle  comme  le  vray  fujeû,Cha- 
cuny'acourra  comitieàuvtay  Prince. 
céftefafchcùfc  "contenance  du  defdain 
'  ne  fc  rroLiucra  point,  les  vnsne  pouùas 
regarder  leiir'  compagnon  pour  leur 

Prince, 
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Prificcf,  ny  des  antres  (c  fîans  a  Icitrs  co-^ 

paignons ,  comme  à  leurs  fubjetz.  Il 
faudroic  trop  de  fiecles  &:  trop  de  So- 
leil,où  trop  de  charbon  &  de  cendres 
pour  rendre  ce  metail  (idiferent ,  que 
l'vn  deuint  d'argent ,  pur  Or,  &  l'autre 
partie  degcneraft  d'argent,  en  pclomb  * 
Nous  fonimes  trop  pontilleux  &:  ia- 
loux  en  ce  climat ,  &:  ne  pourrois  me 
perfuadcrqu'vngctil-homme  bien  né 
&:  de  quelque  moyen  en  cet  Eftat ,  Js'a- 
baftardifleiufqucslà  ,  de  reconnoiftrc 
pour  Ton  Prince  celuy  duquel  il  s'cft 
veu  compaignon,  ou  duquel  il  cftoic 
en  fon  opcion  de  ce  dire  leruiteur  ou 
nom,  ou  qu'il  fouiFre  volontiers  veoin 
fa  nation  changer  d  armoy  ries.  Et  co 
promedre  celte  Metamorphofe,  cefl: 
pour  ne  prendre  pas  garde  aux  hiftoi- 
res,  s'arrcfter  aux  pures  fables.  Au  con- 
traire la  playe  des  ofFences,fe  peut  mal- 
ayfèment  confolider  ,  entre  pcrlon- 
nes  qui  ne  tiennent  rien  l'vn  de  l'autre 
6c  qui  ne  furent  iamais  bien,  ou  par  va 
n^auuais  dcflcin  fc  rallient  enfemble, 
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ayans  leur  cofcicnce  bourrcllce  de  Tin- 
iuftice  de  leur  entréprifc.  De  façon 
que  le  moindre  foupçon  cft  baftant  de, 
leur  faire  chano-crdc  chance  &:  dere- 
uenir  pour  lamais  n  en  bouger ,  a  leur 
premier  &L  légitime  deuoir  ,  aduoué 
de  Dieu  èc  des  hommes  .  Er  ores 
qu'il  y  euft  de  rincerticude ,  elle  fera 
neantmoins  plus  tolcrable  ,  que  ce 
qui  fe  fera  contre  confcience  auec  bel- 
le apparence  defuccez.  Il  y  a  des  na- 
turels françois  beaucoup  dieu  mercy 
nouri'isen  ceftelongue  obferuâce  des 
RoySj&  de  leurs  Princes,  à  la  bote  def- 
quelz  ,  ilz  ont  eu  toufiours  vn  alTeuré 
recours  &;  leur  rculcnc  ordinairement 
en  la  fantafie  ,  de  s'humilier  ,  &:  de  fc 
confier,&:  abandonner  les  autres  par- 
tis. Tefmoins  les  guerres  d'Angleterre 
^  de  Bourgongne  iointes  enfemble, 
fondées  en  trop  plus  d'equitc  ,  &:plùs 
grand  pouuoir  &:  hoftilitc ,  &:  n'ont  les 
Ahglois&:  Bourguignons  rapporte  au- 
tre fruit  de  leur  attentats, finon  de  per- 
dre &:confifquer  3  ccqu'auec  quelque 


59 
droit  ilz  poflcdoycnt  en  ce  royaume, 

L'on  fe  rcconnoift  coulîours  après  la 
première  boutade  paflec ,  &  n'y  a  meil- 
leur defTein  quedereuenirà  lamaflè. 
Les  genetz  efchappez  fans  iugcmcrjrc* 
uicnnent  à  Tefcuyrie ,  &  rexperience 
leur  monftrejqu'iiz  ne  fçauent  ce  qu'ils 
font ,  &:  qu  cftans  euadez  de  la  main 
dVn  gentilhomme  ,  ilz  tomberoyent 
dans  les  bracars  des  roullicrs ,  mal  trai- 
tez &  tuez  de  fardeaux  infâmes . 

Rfineâtmoins,&:  noobftant  la 
^jdefcripciondupouuoir  de  ces 
©  maifons  ahcurtées^ô^  la  compa- 
raifon  que  nous  y  auons  adioufrée^il  fe 
trouuoit  des  Ames  fi  ambitieufes  ^ 
chatouillcufes ,  ou  fi  fort  clieuallecs  ôJ 
preflees  des  importunes  follicitations 
de  ceux  de  Lorraine  ,  qui  mefpnfans 
tout  honneur, tout  droit  &c  equitc,n  a- 
yans  les  yeux  fichez  que  fur  l'ambition 
&rvtillitéjVOulufrent  aux  dcfpês  de  la 
ruync  de  leur  patrie,  febaftir  quelque 
cfpecc  de  fortune  extraordinaire  ôc  fi- 
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guratiuc.    le  feray  pareillement  con-> 
traîne  hors  du  lubjec  de  ma  comparai- 
/on^de  leur  rcmoftrcr  que  tout  ce  qu'ils 
fe  propofcnt  en  refpric,  ne  font  qu*ex- 
iialations  de  trop  bonne  fortune^qui 
leur  montent  au  ccrueau  ,  &  qued  c- 
flre  partifan  d'vne  mauuaifc  &  foiblc 
caufe  j  il  n'y  a  iamais  rien  a  gaigner  que 
de  la  confufion,  ayans  cy  deuant  mon- 
ftré  que  la  vidoire  efl:  apparante  du  co- 
fté  du  Roy  de  Nauarrc.    Ce  fcroit  la 
mefme  opinion,  que  de  pcnfer  gaigner 
auec  vn  Pyrate^autant  ou  plus  que  Ton 
profficeroit  aucc  vn  bon  &:  très  riches  ^, 
inarchandjpour  le  moins  &:  au  demeijf.  ;;. 
rantaufîîmauuais  garfonquc|e  Pyrar*n 
re.  D'autant  que  les  chofes  dcmeurans-,  ^ 
feulement  pareilles  5  iaymerois  mieux 
&  tout  homme  de  iain  iugement ,  gai-  -  ;, 
gner  centefcus  aueç.vn  hommedc  bié, 
que  cent  cinquante  auecvnfaux-mon- 
noyeur.    le  ne  doute  pas  pourtant  que 
rvtilicé  j  ne  foitlaplus  forte  perfua- 
fioji  d'vne  délibération,  voire  au  temps 
pu  nous  viuos,ou  toutes  chofes  fôtpq- 


6î 
fces  a  ccTrcbuchec,  qu'il  eft  fort  dou?^ 
ÔC  fore  aifc  à  nous  faire  acroire ,  que  de 
fïhiple  gentilhomme  on  fe  rendra  D  uc 
ou  Prince ,  où  Potentat ,  qu'il  y  a  vri 
mode  d'afFronteurs  fe  difans  feruiteurs^ 
qui  fuggerent  cela  aux  oreilles  de  ceux, 
qui  ohtpouuoir^&quc  c'eft  vue  tcçi-. 
cation  merùcillcufe^ que  de  ne  fe  laiflèi 
aller  a  ccgratitax  Poifôn,  dont  de  forca 

grans'cfprics&dctre^-beiliqueuxc'ou^l 
rages,ontefte  autres-fois  cfprits.  Mais 
s'il  fiut  meurement'cfplucher  les  cha-  „ 
fcs  ,  nous  confidererbns  que  rvtilité,|^ 
que  nous  votilonïs  contre  toute  la  de-  ; 
cifion  de  l'antiquité';;  préférer  à  l'hon- 
netir  Se  à  requité,  à  deux  parties ,  donc^ 
pour  auoir  plus  toft  fait,  nous  nomme-  \ 
rons  la  première  Conferiiation  ,  &  la"  : 
moins  neceflaire  &:  bien  fouuent  fri- 
uolle,s'apelIeraaugmcntatio.  Ces  par-./, 
ties  11  diftinaes  d'ordre,  &:  dcfuittc  par? 
enfemble  ,  que  Ion  fe  peut  ayfemenc 
conferuer  fans  s'augmenter,  &  Tonna  i 
fçauroit  s'augmenter  fans  ellreconfer- 
ué.  Tellement  que  voulât  venir  à  1  ang- 
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nicntation5{kns  auoir  donné  bonordrc 
à  la  confcruacion  ,  c'eft  fe  perdre  fans 
difcrction,&:vous  pouiiezbien  préten- 
dre à  la  conferuation,  fans  vous  embâ- 
raffer  de  l'augmentacion. 

POur  donner  Tordre  à  refTentielle 
partie  de  noftrc  bien,quiefl:la  con- 
fcruation, la  première  pierre  de  fon  fon 
dément  c'eft  la  iuftice,auec  laquelle  &: 
quelque  peu  de  bonc  adrcfle  Se  valeur, 
fans  toucher  à  la  force  dont  elle  eft  co- 
munémentaccompagnce&:  eftofFéeJl 
eft  toufiours  ay  fe  d*cfchapper  d  vn  mau 
uaispaflagc.  L'on  eft  à  prefent  fur  le 
choix  d'vn  partyjCntre  vn  fucceflcur  & 
vnVfurpateur  ,  qui  ont  de  grands  ap- 
puis l'vn  &  l'autre ,  mais  le  Succçflcur 
trop  mieux  affifté,il  n'y  a  point  de  dou- 
te, que  fc  retirant  de  ce  coftc  là,  l'on  ne 
pourucoye  a  fa  confcruation  infaillible 
le  rendant  d'vn  très  plus  fort,&  parauâ- 
ture  a  fon  augmentation,  félon  les  oc- 
cafions&  euenemcns  qui  ie  pourront 
prcfcnter,d  autant  qu'il  y  a  toufiours  à 
s'acçroiftre  en  quelque  party  que  ce 


foit,  fi  l'on  trauaillc  àc  aydc  à  le  rendre 
vi£l:orieux,  &:  que  nflueenfoic  telle. 
Mais  auec  Pvfurpateur  quelque  fuccez 
qu'il  en  arriue  vous  ne  (çauricz  pour- 
ucoir  ny  a  1*  vn  ny  a  l'autre.  Car  pour  le 
regard  de  la  confcruation  s'il  fuccum- 
be,vous  eftezaucc  luyiuftementdcf* 
pouilié  &  ruyné,  ôrs'il  obtiêt  vous  quB 
elles  chef  de  part,en  perpétuelle  ialou- 
fie&  foupçon  auec  luy,tant  qu'il  fe  foie 
defFait  de  \o^^àC  vous  ait  aneâty. D'au- 
tant qucvous  luy  oftez  l'efpine  au  pied, 
vous  auez  appris  a  fon  cfcollc  le  mcftier 
de  depoflcder,vous  tcnans  auffi  dignes 
l'vn  que  l'autre  deccfte  {àuoureufe  for- 
tune, que  de  commâder  à  quelque  pri^ 
que  ce  foit,  feuft-ce  auec  toutes  les  ru-» 
pturcs  d'amitié  &:  meurtres  du  mon-i' 
de.    Cela  ne  fe  vérifie  point  par  d'au^  :? 
trc  maxime  que  celle ,  lifdem  artibus  resq 
qmbus  acqHcruntHr  iifdem  &* amîtiuntur*  '' 
-Vous  auez  ouuertla  Poterne  à  la  per- 
fidie &  a  Tinuafion,  vous  en  auez  donc 
les  préceptes,  &:  fait  voir  l'experiêce .  ir^ 
aduienc  ordinairement  èc  quafi  par  nc- 

H  iiij 


^4 
ceflîcc,que  l'on  le  pratique  fur  vous,ou 
que  vous  cftes  contraind  de  les  accen-^ 
tcrfurvozplus  proches,  le  tout  auec 
telle  iuftice,  &:  contentement  de  tout 
le  monde,  que  Ion  en  afait  l'arreft  fo- 
lemnel  par  ce  diftique. 

Nec  l/Ua.  iHJliorefiUxé 
Quam  necis  artifices  artefcrirejita. 
Et  ny  apoinBplus  iujîe  loy 
Que  quant  l'inuenteHY  d/ynfu^pUcCy 
Sent  le  tourment  défit  malice 
Trouuépour  autre  que  pour fioy. 
Toutes  les  hiftoires  font  pleines  de  tels 
nii(crables&:  iuftcs  exemples,  Cafca  fut 
l'vndeceuxquiaydaàtucrCefar  ,  6c 
Antoine  le  plus  grand  inftrumcnt  de 
Ja  grandeur  illégitime  d'AuguftCjaprcs 
auoir  ruyné  &:  puis  partage  la  républi- 
que Romaine  ,diuifê7  de  fi  lointaines 
fituations  de  pays^à:  ioincls  ncacmoins 
par  alliance  eftroide,  ne  cefTerent  on- 
quesquc  Tvn  ne  tombaft  parterre  &: 
auccluy  prou  d'autres. 

Tous 


TOiisIes  Empereurs  Romains,  lac- 
ceffeurs  de  ceux  cy,  fe  iouerenc  vn 
mefme  cour ,  ou  'l'anncipercnc  fur  les 
plus  grans  de  l'Eftac.  Tyberc'ficînou- 
rir  les  pccis enfans  d'Anguftev  fcs  con- 
currens&  en  feit autant  fînablcmentà 
Germanique  fon  fu cce iTeurdeftiné, 
&:  à  Seian,qu  il  auoit  tant ay me, Néron. 
Britannique  filzde  Claude^S<:^i  oc  grâd 
Capitaine  Corbulan,&:à  tant  d'autres. 
Othon  feit  tuer  Galba,  Vitelle  ruyna 
Ochon  ,  &:  VitelIc  fut  deffaifl:  par  les 
forces  de  Vefpafien  :  Selym  feit  mou- 
rir le  Bafla  quikiy  auoit  mis  l'Empire 
d'Orient  en  main,&  Edouart  quatriè- 
me v  fur  pateur  de  lamaifon  Dyorefur 
Lcnclaftre  ,  feit  trencherla  tefte  au 
Conte  de  Vuaruic,  quil'auoit  inftallé 
en cefte di2;nité.  Carrelles  o^ensne  fc 
pcuuent  pas  affez  raualier ,  3c  compor- 
ter auec  modeftic  ,  &:  les  autres  n'ont 
iamaisquetropdeialoufie,voylapoiir- 
quoyl'onadit. 
NuUdfides  regmfocijs. 
Aufli  fe  tiennent  ilz  compagnons  6£  c- 
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ftâniÇofnsti'vrîegrâdcur,totites;&:qùâii> 
tesfots  q  u  cl  le  e  (li  1  icgitim  e.  N  'y.  ay  a  n  s  ! 
dcmc poirrc  de  conferuation  y  aaCc  ce-t 
ftc  ma  rricrc  de  gens , i e  :d c  vcoy  pas  qu^il 
yptiiffc  auoir  de  raugmenratiott',  qui 
cit  vne  vcilirc  fubrcqucnte  ,  oirfi  V0(U5. 
vouix^  fupcrabundantc.  loinft  quero-: 
pant  &  violant  le  lyen  de  toute  Joyau-; 
tc^qateft  tant  malaiféàrctcniri  mer- 
lïiefottz?  perfonncs  qurvincnt  auec  bo 
exemple,  pourla  corruption  de  noftre 
nature^voasfaiïbcsroiir&nuiâi.leçonv 
à  cei'ix  qui  foiitlouz  vous,  d''attenterle 
mcimQ^\qucvou$  entreprenez  fut  ceuK 
qui- lontpardefllî5  vous, V  Vous  aue^ 
vn  confident  en  V  ne  place, il  en  voudra 
c ft ce  gQUUGvn car  en  cbicf ,  &  reucnan t 
au  bonparcyicommcily.fcra  toufiours 
le  bien  venu^vousn' aurez  pas  feulemet 
cefte  confoktion ,  de  vous  pouuoir  la- 
menter dcfon  infidcHré ,  de  peur  de  r# 
feaichircn  ce  faifanç  lîi  voftrciv  le  né 
veux  pa5  dâbondaEtt  alléguer  ,,  qu  il  y 
pourroitauoireudes  fîmulitez  pccce^ 
d£tesytrrcconciliabfâciHrcgtaas>fi  cç 
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R'eft  pdf  iîâ:îoir,  qui  durera'  tnîiîr&rifî^' 
longucmenr^qu'ilzpcnrcrontratmirxtfc? 
fai  rc  dc^  von  s v  Qu' ii  z  auront:  pi itiicu rs  " 
au tïes i  perfon nes"  de  mo ïuàxz  qittlicé 
plus  intcrieurcaiçnc  obligées  §  ^  par^^ 
confèquenc  en  pri us  grande  fauetar  dit" 
Prince^quiclï  le  fbuu^eraiabiéd®  aot-' 
bitieux.EtpouiHereganid  deîFaugmeir^i 
fàcion^no-mbnrihnurirBrabtedcîgcm.i:< 
recompcfer ,  qaf  fenwyiènt  les  vnîàuxi 
autres  .::Vne' KirielJe  de  ceuxdcJeuîy) 
iTiaiLoh;qiù  vous  précéderont^ &:tcnfcn^ 
niilk  maliieurs,compagn5s:d' vn  mac-c 
uais  carnmancemenijqmvous  faruim- 
dron ti^ Tarit  de  MarrcJs,Tanr de  dcfpits 
taricde^ddefporrsvmfuportables,  dVa 
JeijûCl-CtJnttc  ■  droii  &  raifon  vmTS-aù- 
rezfauodxé,  &'  totrfiours  toléra  Wes  de: 
€i^ltey  qu^eftôic  voftrc  P  tinccLî^^     i  t;  ■ 
>^ ETeta doques  tourioars:&: en  tant. 
V^éiîcfâcmenc  le  meilleur^  &  Je  pkis 
hôiî'ôrpble&:  veille ,  de  demourer  très* 
lîdellè  &  obciffanc a fon  Prince  ,  tant 
tiu'il>^iuraifansauoir  vn  efptirdeuorât, 
'^u  pteftei  1  oreille  a  dc5iT0Uueaucci^ 


6Z 
qui  font  fufpe£l:es  a  tous  bons  iugC' 
mens.  Mcccre  des  bornes  à  fa  fortune 
ôc  traaailler  plus  à  la  bien  affeurcr,  que 
non  pas  à  lamplifier.Refiftcr  auxentrc- 
prifcs  turbulentes,  qui  engendrent  la 
confufion,&:  elle  rend  la  condition  des 
vns  de  des  autres  pareille.  Se  faire  ay- 
mer  cependant  des  fuccefleursde  no- 
ftre  Roy ,  fans  preiudicier a  fon  vérita- 
ble fcruice,  leur  prefter  des  rongncu- 
resdenoftrcfaueur,quivous  fera  rem- 
bourcce  en  temps  &:  lieu,  à  Cinq  cens 
pour  cent.  L'imiter  noz  plaifir^  Se  re- 
llreindre  no.ftre  audoricé  a  certains 
poindz  de  modération  ,  de  peur  que 
venant  a  cclTer,  le  changement  ne  foie 
trop  grand  c^dur,  &:  par  confcquent 
l'ennuy^  plus  mal  ayfé  à  fuporcer.  Tra- 
uaiilccpour  le  bien  du  Royaume  6c  du 
peuple  5  qui  nous  bénira, i:  en  fin  nous 
recribuera  par  quelque  accident  qui 
pourrafuruenir ,  le  foing  ôc  1  aiFedion 
que  nous  aurons  porceeà  leur  confer- 
uation.  Aymer  la  pofterité,penfer  qu'il 
fcraparlédenous  aux  iiecles  aducnir^ 


69 
pour  cftreàiamais  rccommandablesii 
nous  empefchons  fclon  noftrc  pouuoir 
vnefubuerfion  Appâtante  de  cetEftar. 
Ecdetcftables  plus  que  Néron  ,  fî 
nous  la  procurons  cane  peu  que  ce 
foie  ,  pour  nous  cuider  accroiftrc  de 
quelque  malautrue  Principautéjqu'vn 
voy(în,ou  ceuxdenoftre  pacriCjOÙ  l'vn 
des  noftres  mcfmc,nousfera  coufiours 
voiler  hors  des  poins.  Que  ce  royau- 
me n'eft  pas  dVne  compofîcion  pour  e- 
ftre  morcillc^que  par  expérience  ayanc 
veu  du  téps  de  la  premier e-lignée,  qu'il 
ne pouuoie  pas  eftre  partagé,  voy re  en- 
tre les  freres^qui  fe  font  toujfîours  coup- 
pé  la  gorge^iufques  à  lareunion.  L'on 
à  connu  que  pour  les  enfans  de  la  mai- 
fon  propre^il  ne  pouuoie  eftre  que  bien 
fîmplerncnc  Apennagé,  raucoricéfou- 
ueraine  demeuranc  toufîours  au  chef. 
Penfonsquetouees  ancres  comceptiôs 
font  vaines, :&:  que  ce  qui  fe  prcfente, 
cen  eft  qu  vne  Marmelade  d'ambiciôs 
diuerfes  &:  concraireSjqui  fe  font  accu- 
mulées, pouraualiervn  morceau  qui 

liij 


70 
ks  cftrangIcroic.Ec  que  Dieu  quî  cft  la 
iufticcme{mc5&:  la  fageflfe  fouz  laqucl- 
leilfaut  que  toute  fincflc  ,  fraude, 
ÔC  faulceté  s'cuanouifTe  ,  ne  per- 
mettra iamais  que  telles  en- 
treprifes  reuflîfTent. 
De  Mont-auban,ce  premier 
iour  d'Auril.  i  j  8  ^. 
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